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ME-MOIRES 
LES . 

GISEMENTS HOUILLERS 
DE I-'A BEI..,G-IQUE 

PAR 

Ingénieur pri ncipal au Cor ps des Mines 
Che f d u Ser vice géologique de Belgique 

Chargé de cuu rs à l' Un iversité de l.iéf?e . 

(8mo Suite) ( 1) 

CHAPITRE X lI (2). - Relations internationales 
de tectonique. 

i . Une connaissance approfondie des pro longements 
immédi a ts des giseme nls houillers de la Belg ique, au delà 
des fron ti ères politiques , es t plus ut il e enco re pour les 
é tudes de tectoni que, qu'elle ne l'est pour la s tratig raphie. 
Le «bassin >> du Limbourg hollandais a été plus foui llé que 

(1) Voir chap,tres 1- V, Awzalcs des 1l f illes d e Belgique, t. X V III , pp . 755-7711, 
pl. 1-! V. 

Id. VI-Vil id . t. XIX, pp . 3-36. 
Id. VII 1 id. t. XX, pp . 227-258. 
Id. lX id. t. :X X, pp. -133-540. 
Id. X-XI (pars) id . t. XX, pp. 87 J -975, pl. \/. V 1. 

id. t. :XXI l , pp. 49-183, p l. IX. 
id. t. XX 1, p p. 923-951. 

Id. XV II l-XX ll l 
Jd. XXI V 

An nexe 1. Liste bibliog raphiq ue id. t. XX I, pp. 423-680. 

(2) La première parti e du chapitre Xl I, que, nous publions aujou rd'hu i, 
constitue le complément d 'une des parties déjit p:t'rnes du chapitre XL. 

Un r ésumé d e cette prem ière partie du chapi tre XII a été publié clans le 
Bulletiu de I'A ssocia/1011 des / J1géuie111·$ ,rn1·tis de r1;·cole de L iége, t'. XLI IT, 
pp. 15-29 (RENllill , ]!)19b). 
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celui de la Campiue belge; les recherches exécutées s11r le 
Nord fran çais intéressent la région occidentale dn Cou­
chant de Mons et jettent un peu de lumière sur des pui nts 
encore obscurs. 

Il est d'ai lleurs intéressant, pour l'examen des théo ri es 
tecto niques, de considérer non seulement l'Ardenne, mais 
l'ensemble des massifs pal6ozoiques de ce coin d'Europe. 

2. Ce chapitre comprend deux sections. 

La première, elle même subd ivisée en trois sous-scctiotrn, 
est consacrée a !"étude des g isements français, prussiens el 
hollandais, qui se relient sans discontiuu it6 aux gisements 
belges . 

La seconde fou rn it nne esquisse rapide du complexe 
auquel se rà LLache le socle paléozoïque de la Belgique. 

A. - .f...,es prolongements imn-iédin ts 
<le~ g-is•~tnt~ nt~ h o uille rs de la Belgique. 

1. France (cf. Planche V) (1) . 

3. Les petits bass ins d'Aulnoye el de Taisniè res-en­
Tli iéradi r, iso l6s en !lainant f'r:rnçai;; , da ns le prolonge­
ment occidental du synclinal de Din:int, ~o nt sans intérct 
pa rti culier (cf'. CARl'~-::,,TIER, 191 :3 , p. 1/i.7 , fi g . 5 1) (2) . 

Des << bassins» du :fo rt! et du Pas-de-Calais, parfois 
dé nommés collectivement bassin de Va lenciennes (ZErr.1. r:R, 
18~(;), et qu i constit uent le prolongement occide,1ta l dn 
gisement bE: lge de fCaine-Sa rn bre-i\Je11 se, le premier surto nt 
retiendra not re attention. 

,i. Hormis 1111 seul endroit , au vo isinage de la frontière 
belge(8om,AY,t87A,p. 1; 0 1.HY 1N8G 1_1 "'- · 11 1 , · , . v , >A Hl1 0 s, 
1000, p. :3), le 1Iouiller du Nord fr,., 11 ç,,,·.., este t· · l 

"' « " · n 1eremen 
(J ) AN N. ~,,~ES Bi-.1.r.JQLJE, t. XX, p. !176. 

(2) Voir la liste bibliographique, Ibid., t. XXI, p. 423. 
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recouver t par des fo rmations plus récentes . L'exploration 
du socle paléozoïque est donc, clans ce district, exclusive­
ment souten ai ue . Quand, dans la suite, no us emploierons 
le terme aflieurement, ce se ra clans le sens « à fleur du 
socle paléozoïque, sous le manteau de morts te rrains)). 

Au voisinage de la frontière belge, les exploitations 
clia 1·bonnières form ent deux groupes bien distincts (cr. 

fi g . 4) . 
L'un, minuscule, est celui de Quiévrechain, où n'a existé 

jusqu' ici qu'une fosse <l'extraction. 
L'autre s'étend surtout au nord <lu canal de Mons à 

Condé, puis, à l'ouest Je Condé, se développe largement 
sur la rive gauche de l'Escaut jusl1 t1 'aux portes de Valen­
cien nes. A l'ouest de Valenciennes. il occupe Lou le la 
laro·enr du bassin j usJ1u'à Douai et au delà . La fosse 
Cn~inol. en explo itation ·à l'est de Valenciennes, se rat-. 

, tache a~ second groupe. 
Entre les deux groupes, existe une région sur laquelle 

les explorations par sondages on t fou r~i certains détails et 
qui , en te rritoire belge, s'étend des environs de Bou_s~u ~ la 
frontière , soit 1 O kilomètres , su r une largeur de -1 a ü kilo-

mètres. 

t:', L ·ce~ d'ioformàtio n sont nombreuse~ et impoPtantes. 
;J . es SO U i ~ 

S I me.moire (BARROIS. 1912) est cepPndanl fon dé rnr des eu , uo . . . 

b l l . ·aplii·ques assez étend ues et des levers de detatl assez 
ases s 1·a 1g1 · . . . . 

, our fai re saisir tout à la fo is et le degTc de eomplicallon 
pousses p 1, . , · · 1 bl. · · ots et le caractère ( 1mprec1s1on l es pu 1ea ltons de ces g1seme 
antérieures . 

f t ·1 i·egreller que le rnémoil'e de M. Barro is ne trai te Encore au -1 . . . , 
1 

·t"e occiden ta le du bassin du Nord, la moins 1nteressat1tc que de a pa t t 
da ns le cas qu i nous occupe. 

, ·raie les a ll as du Service des topog1'aphies sou ter­De faço n o-ene , , 
. · ' 

0 i 8l37. Oi.nY. 1880) fo11r ni~sent une description 
ra rnes (D0ne10Y, , . , 
. . ; d exploi ta tions. D1ve1"ses ca ,·les ( CANELLE, 1877; 

c irco ostanc1ee es 
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CHARPENTIER. 1902 ; GosSELET, 1913) prùciseot les emplacements et 
résultats des sondages. Des études parti elles (CIIAPUY, 1895 a, b ; 
DEFLINE, 1908; CARPENTIER, 191 3) renferment des compléments 
i a dispensables. 

On se souviendra toutefois (cf. Chap. V lII , n° 11) que les révisions 
stratigraphiques ont récemment modiûr de fond en comble les idées 
reçues. C'est pourquoi les exposés synth!itiques, les uDs en apparence 
le plus (ouillés (DA NN ENBimo', 1911 , pp. ::!14-326), les autres renfer­
mant des vues originales (DEFLINr::, 1913), ne sont pas entièrement au 
point. M. Pruvost (1920b, p. XXX II , pl. B, C et D) vient encore de 
fournir des précisions nouvell es qu' il conviendra it d'incOl'JlOrer dans 
la planche IV et le chapitre Vlll de mon ouvrage. 

Pour l'historique des études scieotifiqu Ps, on con sultera: BARno1s 
(1909 , 1912) ; CAUPENTIER (191 3, p. 166). 

G. Dans la région médiane du district du Nord, à peu 
près à la limite ouest de la carte tectonique cle la partie 
occidentale du bassin houiller de" Haine-Sambre-~Meuse 
(pl. V), l'étude approfondi e de la coupe en trave rs, pas­
sant par la fosse Saint-Marck des mines d'Anzin (fig. 1 ), 
permet de constater que, contrai rement à la concep.ti on 
admise durant long temps, on a affaire non pas à un syncli­
nal asymétrique, dont le bord sud aurait été simplement 
relevé (BURAT, 1851; DoR1110Y, 1867; ÜLRY, 1886, pp. 15, 
23 et 39; CHAl-'t .. r , 1è95 a, p. '137), mais à une séri e de 
111assils en slrnc tu rc imbriq uée (BARROIS, 1905, fig-. 1; 
1909, fig. 10; 1912 , fig. 18 , in FoURMARIER , 1913 c, 
fig. 9, et ci-contre fig. 1). 

Du nortl au sud, on distingue principa lement (1) les 
massifs de Vieux-Condé, d'A nzin et de Dena in, que sépa­
rent respectivement la fai ll e d'Auby ou fai lle Reumaux, 
et le Cran de retour . Au massif de Denain, la grande fai lle 

(lJ Fim!lert1en1 (no 22). je se ra i amené à disting uer. ent re le m assif de Vieux­
Condé e1 te massif d' Anzin, un massif intercalaire. le nus,if de Fresnes J\'la is 
cene no ti o n . étant no ul'elle , 11e peut ê t re in1ro, l11i te 1out de go dan, cet exposé 
Jes travaux antfrieurs, qui sen de point Je départit mon étude . 
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du Midi superpose finale , 
ment le massif du Midi . 
Je décrirai successivement 
chacun de ces éléments 
tectoniques, en indiquant 
préalablement les dénomi­
nations diverses , qu' ils ont 
reçues . 

Le massif de Vieux-Condé, 
(cf. DoRMOY, 1867, p. '149; 
ÜLRY, 1886, p. 85 ; D E ­

FLINE, 1.908, p. 470) = 
massif (pli) du Nord (B AR­

RO IS , '190ç.), p. 21) = mas­
sif (bande) cle Flines (BAR­

ROIS, 1912, pp. 85 et 109) 
= . rè,qion septentrionale 
(PRUVOST, ·t 920b, pp . 492-
506), est constitué pa r une 
série continue s'étenda nt 
superficiellemen t clu Cal­
caire carbonifère jusqu'à 
mi-hauteur environ de l'as­
sise de Charleroi (B..-. RR OJS , 

1910 a; 1912, pl. I ; PRtJ­

vosT, 1920b, pl. C). Les 
houilles y sont maigres ou 
demi-grasses. L'allure gé­
nérale est en plateur.es incli­
nées vers le sud . 

Faille Reumaux et faille 
d'Auby. La faille ou zone 
failleuse, qu i limite supé­
rieurement le massif de 
Vieux-Condé, a, durant si 
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longtemps, passé inaperçue, que la plus complète des 
publications récentes n' en fait nulle mention dans la 
coupe typique (DEFLINE, 1913, p. 657, pl. XXX, fig . 2 
a 4) . Traversé, peu à l'ouest de la ligne de coupe, aux 
fosses Casimir Périer et Edouard-Agache (BARROIS, 1912, 
pp. 60 et 66, fig. -10, pl. I), et exploré de là jusqu'à l' ex tré­
mité occidentale du bassin du Nord (fig. 8), ce dérangement 
est considéré par M. Barrois (1905, 1909, 1912) comme le 
prolongement d' une fai lle de premier ordre depuis long­
temps reconnue dans la région occiden tale du bassin du 
Pas-de-Calais et y dénommée faille Reumaux. Introdni le 
en complément rectificati f des indications de M. Dertranù, 
(cf. fig . 7) cette assim ilation ne lai sse-pas d'être discutable 
(cf. ci-ap rès, n° 17). Non seulemrnt le trajet do la faill e 
Reumaux est encore inconnu dans la partie ori entale du 
Pas-de-Calais (cf. ÜEFLINE, 1913, p. 663, pl. XXX, fi g . 2) ; 
mais la fa ille lim itant inférieurement le massif d'Anzin ne 
se prolonge pas, se lon to nte vrai semblance, dans le g ise­
men t l1ouiller du Pas-de-Calais. El le se termine ~ Auby, à 
l' extrémi té occidentale clu bassin tlu Nord, où ~i. Defü ne 
(1913, p. 660, pl. XXX, fig. 2) la dénomme f aille d'Auby 
(cf. fig . 11) . Afin d' éviter tou te confusion, j'emploierai dans 
la suite la dénomination fatlle cl'Auby ou encore, si besoin 
en est, celle de fa itle R eumaux (M. Bertrand, 1898 
emencl . Barrois, 1905, non auctor. ). 

La faille d'Auby est indinée ve rs le sud, de G0° 
en\'iron (BARROIS, 191 2, p. 65) . D'après son rejet, elle est 
d 'allure inve rse. Quelqnes levers de détail, exécutés récem­
ment dans la région occidentale du Lassi n du Nord éta­
blissent qu'elle cisai lle net et les plateures du mass if de 
Vieux-1~oncl6 sous-jacent et celles du massif cl Anzin sus­
jacent (cf. BARROIS, 1912, fig. 1, 5 , 10, et pl. Ilf, lig . 5, 
non Hl!l9, fig. , nec 19 13, fi ~·. rn, pl. fi , fi g . 1 et 2 ! tracé!_; 
théoriq ues J ; nec (j ossI~J. ET, HH::l, p. 2, nec Fo1·1-1 ~IAntl!:R, 
1913 c, p. 228). 

LES GISEMENTS HOUILLERS DE LA. BELGIQUE 433 

Le massif d'Anzin (ÜLRY, 1886, p. 86) = faisceau cle 
la Bleuse borne ou du Nord d'Anzin (DORMOY, 1867, 
p. 150) = ~ niassif cle Thiers ( ÜEFLINE, 1908. p. 470; 
CAR l-'ü:NTJER, 1913, p. 312 ; GossELET, 1913, p. 2) = m.assif 
(pli") dit centre (BARROIS, 1909, pp. 18 et 21) = mass1j 
(bancle) cle DorignJes (BA R ROI~, t912, pp . 85 et I 09) = 
règion centr·ale (PRUvosT, 19i0b , pp. 492-506) es t lui 
a ussi constitué par une série con tinue, reconnue depuis 
!'.assise de Chokier ou de Bruille (CARPENTIER, 1913, 
p. ~09), ou tout au moins l'assise d'Andenne ou de Flines 
(BARROIS, 1909, p . 21 ; 1912, p. 60, fi g . 1°0), jusqu'à un 
niveau de l'assise de Charleroi peu supérieur au plus élevé 
de ceux représentés dans le massi f de Vieux-Condé (BAR­
ROIS, 1910 ai 1912, pl. 1 i C ARPENTIER, 1913, p . 207). 
Les houilles, qui tiennen t de 17 à 32 % de matières vola­
til es, y sont, à même niveau stratigraphique, plus grasses 
que dans le massif du Vieux-Condé. C'est _pourquoi, en 
l'absence de levers paléontologiques détaillés, le massif 
d' Anzin avait été considéré comme nor·malement 8uperposé 
à celui de Vieux-Condé. C'est aux études des collabora­
teurs du Musée houiller de Lille qu'est due cette impor­
tante rectification. 

Cran de retour ( ÜORMOY, 1867, p. 138 ; GosSELET, 
1871 b; . ÜLRY, 1886, p. 7-0) . - Cette dénomination 
impl-ique l'idée qu' il marque le passage des allures en pla­
teures tlu versant nord du bassin, tenu pour un synclinal 
régulier, aux dressants du versant sud (ÜLRY, 1886, p. 87; 
CnAPUY , rn95 b, p. 209). - Considéré comme limite sépa­
rative tlu massif d'Anzin d' avec celui de Denain, ou d'avec 
ce lui d'Abscou . suivant l'endroit, cet accident est une zone 
failleuse, dont le Cran de retoiw proprement dit constitue 
la lèvre nord (au ct., non CARPEN'l'IER, 1913, fig. 65, cf. 
p. 313; contra CHAPUIS, 1895 b, p. 207, pl. IV, fig. 4 et 
M. BmnTRAND, 1898, p. 65) . Une autre fa ille, dite /'aille 
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cl'Abscon, en constituerait la limite sud ; mais dans la 
coupe classique, on relève encore, au sud de la fa ille 
tl' Abscon; la /'aille d'Edouard et la faille du R enard . d'al­
lure parallèle, quoique mal connue (CARPENTIER, '19 13, 
p. 221, fig. 65; DEFLINE, 1908, p. 509). 

Le cran de retour proprement dit a une inclinaison sud 
d'environ 40° à l'ailleurement, et de 35° à 400 mètres de 
profondeur (ÜLRY, 1886, p. 81 ; CHAPUY, '1895 b, p. 205; 
DEFLINE, 1908, p. 491). Son rejet est inve rse. Si, durant 
longt'emps, il a été considéré comme Ùormal, (ex. CnAPUY , 
1895 b, p. 209), e'est par suite d'erreurs stratig raphiques, 
aujou rd'hui redressées. 

Le massif d'Abscon (OLRY, ! 886, p. 87; DEFLJNE, 1908, 
p. 508; BARROIS, 1909, fig . 10 ; 1912, fi g . 18) = règion 
d'Abscon (DoR1110Y , 1867, pp. 146 et '1 55) = ?nassif 
(bande) cle St-Al arch (BARROIS, 19 '1 2, p. 112) , est .constitué 
d'une sé ri e, dont les couches les plus élevées appartiennent 
à la base de l'assise de Charle1·oi (CARPEN'rmR, 19'13, 
pp. 212 et 31-1), bien que leur teneur en matières volatiles, 
24 % - 20 %, (CrrAPUY, '1805 a, p. 130, fi g. 2, H:l95 b, 
p. 206; ÜLRY, '1886, p. 8 1) les ai t fait rapporter à un 
nivea u supéri eur, dans l' hypothèse que celle teneur ne 
va riai t guère. La série s'étend peul être j usqu ' :'1 l'assise 
d'Audenne ; mais il y a mati ère à précisions nouvelles 
(BARROIS, '19 12, pp. 78 et 111). L'allu re est en dressan ts 
renversés, avec, parfois, bref retoui· en plateures de pied, 
cisai llées par le Cran de retour (CIIAPUY, 1895 b, p. 20G, 
pl. IV, fig. lt). 

La fai lle d' Abscon l O LR Y, 1886, p. 80) = faille du 
M idi d 'Aûscon (DORMOY, 1867, pp. 14G et 155) a une 
i~cli na_ï son d'en\·irou ~0° vers le sud {ÜLRY, ·1:,~ff, p. ~1). 
Son reJet apparent se rait normal (BARROIS, J 909, lig . 91 ; 
1912, ~g . 18 ; DEPr:r~E, _19 1:-3, pl. XXX, fi g . 4). Toutefoi s 
cet acc1dent est pa rfois signalé com me mal conn u el plutô t 
théorique (DEFLINE, 1908, p. 509). 

l 
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Le massif de Denain (BERTRAND, 1894, p. 590; DEPLINE, 
1908, p. 470, surtout p. 476; BARROIS, 1909, fig . 9; '1912, 
fig. 18; GossELET, 1913, p. 2; CARPENTIER, 1913, p . 212) 
= (aùceau gras (D0R110Y, '1867 , p. 150) = massif(pli) du 
Sud (I3ARRors, lü09, pp. 18 el 2 1)=massi((bande) <!,' Azin­
court ( BARROIS, 1912, pp . 5 et 111) = 1't]gion méridionale 
tpuu vosT, 1920b, pp. 492-506) renferme une série continue 
s'étendant superfi ciellement depuis un niveau peu élevé de 
l'assise de Charleroi, au nord, jusqu'à l'assise de Chokier 
ou de Brnille, au sud, (BARROIS, -19 12, fi g. 18, pl. I ; C,\R­
PENTIER, 19 13, pp. 2 19 et 230; PRuvosT, 1920b, pl. D), ou 
plus vraisemblab lement jusqu'au Calca ire ca rbonifère (DE­
FLINE, 190 ' , p. 477). 

Les houil les y tiennent de 35 % à 22 % (ÜLRY, 1886, 
p. 8 1 ), voirn 17 % de malièrns volatiles (CnAPUY, 18956, 
p. 197), c'es l-:i-di re qu'à même niveau stratigraphique , 
elles .sont beaucoup plus grasses que dans le massif <l' Anzi n 
el à plus forte raison que dans le massif de Vieux-Condé. 
Aussi, les bancs calcaires de l'assise d'Andenne ou de 
Flines ayant , en ou tre, été rapportés, dans certains cas, au 
Calcaire carbonifère ou Dinantien (et. CRAPUY, 18956, 
pp. 195 et 204, el BARROIS, 1912, p. Gn), a-t-on ad mis, 
dura nt longtemps, que les assises du Houiller s'é taient dépo­
sées trangressivement vers le sud (BuRAT, 1851, p. 35' ; 
POTll~R, 1871 ; CllAPUY, 1895b, p. 2 10; DEFLINE, 1908, 
p. 475; 1913, p. 658). Dans le massif de Denain , l'allure 
est g rnssièreme11t synclinale : au nord, au voisinage de la 1 

fai ll e d'Abscon, des plateures mod6rement inclinées vers 
le sud et compl iquées des fai lles d'Edouard et du Renard ; 
IJ ientù t ces plateures se retro ussent, in clinent au nord et 
passent rapidement n des dressants renversés, compliqués 
tle fa usses pla teur·es et de rejets variés, parmi lesquels une 
l'ai lle importante, de rejet no rmal, la raille de !'Enclos. 
(J3AHHO IS , 1909, fig·. 9 j HJ12, fig·. 18 ; CA RPENTIER , 19 13, 
p . 22 1, fig. 65, et ci-contre fig. 1). 
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L'existence dans le bassin du Nord d'une faille limite 

(GossELET, 1880a, b; 1888, p. 735 ; 1913, p. 2, pl. Pri­
maire ; BERTRAND, M. 1898, p. 70) entre le Houiller et le 
Calcaire carbonifère, qui , reconnu en quelques poin ts, 
constituerait un lambeau de poussée (GossELET, 1880) a 
été fi nalement niée (DEFLJNE, 1908, p. 477). Des révisions 
pal éon tologiq ues (CARPENTIER, 19'13, p. 219) confi rment 
cette conclusion d~duite de l'étude des trac6s géométriques. 
Aussi faille limite et lambeau de poussée ne sont-ils plus , 
indiqués, dans certains tracée schématiques , que théori-

• quement (BARROIS, 1909, fig. 10 ; 1912, fig. 18, et ci­
con tre fig. 1). Les tout récenls Lravaux (PRuvosT, 1920, 
p. X[II) renseignent cependant, sous ce nom, un accident 
local. 

La grande faille du Midi (CORNET et BRIAn'r, 187'ï , p. 112) 
= faille au pli (Lorieux apucl DE BEATTMO ' 'l', 1 '4.1, 
p. 775, fi g. 71 ; BURAT, 1 '5 1, p. 357) = _qm nde faille 
(GossELET, 1860, p. 5) = g,·an cle Jaille llu Condroz 
(BARROIS, 1909, pl. ) e~t de rej et inverse, ainsi que l'élablit 
le sondage de B0ucha111 , foré au voisinage de la lio·ne de 
coupe (CHAPUY, 1895b, p. '193, pl. IIr, fig. 1). Ell/amène 
en rec?uvr.eme~t le ~ a~sif rlu Midi, représenté ici par du 
Dévonien mtén eu :·, mais n'a jusqu' ici été lraversée par 
aucun sondage à l oues t de Valenciennes. Sou inclinaison 
est donc totalemen l inconnue · mais elle esl t · t 
vers le sud. 

, ce r amemen 

7 . Comment s'é.Lablissent les Iiai·soiis enl 1 d. . d . , · re e 1stnct u 
Nord et celui du Couchant de Mons co t' t é . 11 . ns 1 u esseo t1e e-
men t, dans la coupe class1tiue [)ai· le C bl d 1 . . . , om e nor et e 
massif du Bormage, que sépare la zon (' .11 · e a1 euse du Bori­
nage (cf. c li ap. XI, n° 22) i 

La question semble ne pas être 1 . 
le mieux informé, M. Ch. Ban oi nn re, pu isque l' auteur 

s, en aya nt eu l'occasion 
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· (in GossELET, 1913, pl. Primaire, cf. p. 4), s'est abstenu 
de poursuivre le tracé de la faille Reumaux (Bertrand 
emend. Barrois), peu au-delà des limi tes de sa propre 
carte (BARROIS, 1912 , pl. I), c'est-à-dire -vers la bordure 
occidentale de notre carte (p lanche V). C'esi que l'étude 
·stratigraph ique approfondie de l'immense domaine de la 
Compagnie d'Anzin n'en est encore qu'à ses débuts (cf. 
BARn01s, '1912 ; surtout CARPE ''l'IER, 1913; Pm vosT, 19.20b , 
p. 460, pl. C et D), et que, du coté français, la concession 
de Thivencelles , et la région septentrionale de la conces­
sion de Crespin (cf. CARPE);TIER, 1913, p. 234), du co té 
belge, les concessions d'Hensies ei du Nord de Quiévrain 
étaient encore insuffisamment explorées. 

Néanmoins, on peut Lenter une exp lication provisoire, 
en guise de première app roximation . D'autant mieux qu'il 
exisle des faits nouveaux, nombreux et importa nts. 

Des solutions diverses ont d'ai lleurs été proposées. 

Le ur an alyse critique met bien e n lu miè1·e et l' impor tance du rôle 
des recherches de stra lig ra phie dé ta illee et approfondie dan s la sol u­
tion des problèmes de tecton iq ue, et l'obligati on d'en visager , non 
pas un petit coin de pays, ma is le complexe dan!: son ensemble . Elle 
éta blit encore ffUe la compara ison des cou pes t1·ansversa les. sur la 
base de la s imilitude des al lures, ne peul êt re fa ite sans considéra tion 
de cou pes long itud illa les, ou . encore, que l'étude de la contin uité des 
fai lles long itudina les es t des pl us déli ca tes. Ell e mon tre e nfi n la 
nécessité d'étudie r la tota lité des observations et des opinions, et 
j usti fie a insi la co nception mème d u mode de rédaction de cet 
ou vrage e n apparence tou t su rchargé d' indica tio ns bibl iographiq Qes. 

C'est pourquoi j e me permettrai d 'exposer la qu estion dans un 

certain détail. 

Un seul point est incontesté et, d'ai lleui·s, incontestable: 
le massif de Vieux-Condé du di strict du Nord se continue, 
vers l'est, par le Comble nord du Couchant de Mons, 
(cf. P l. V). La preuve de cette continuité résulte et de 
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l'étude de la bordu re du Calcai re dinanticn, a vrai dire, 
assez mal connue (et. GossELET, 1013, p. 2) , et, surtout, 
de celle ùes exploitations min ières, qui se pom sui veut, 
sans interrup tion, de Vicoigne â Bernissart, eu soulignant, 
â la traversée de l'~scaut, le passage de l'impo rta nt syn­
clin al transversal de Cb àteau !'Abbaye (cf'. DoRl\lOY, '18G7, 
pp . 123, 145 et 162 ; CoRNET. F . L., i87è b, p. 30 ; ÛLnY, 
t886, pl. I ; CHARPE 'TIER, 1902; CORNET, J. , 1903d; sur­
tout DEFLI'.':E, 1908, p. 470, pl. XIV, 1 notre fig . -1 ] ; 1913, 
pl. :X-XX, fi g . 2; CARPENTI~n, i!) J3, pl . (pp. ·(76-J 77)l 
D'ailleurs, le raccord <les sén es strati graph irp1es est aisé à 
établir da ns le détai l, encore qu'i l n'ait pas jusqu' ici été 
publié. (CL fig . 4] ('1 ). 

Le probléme cons1:ste clone ri recherche,· quelles son t 
les re_lations cles massifs d' A nzin et de Denain a nec celui 
clu Borinage. 

Rien ne permet en effet de préjuger que la continuité 
entre les. r~gions française et belg·e n'existe pas dans Ja 
7,one mén d1onale, alors que, comme il vient d'être di t 
e lle est parfaite dans la zon.e septc ut1·ionale : !,a coup e n; 
çhange pas brusquenienl ri [ ((, frontifre (8 1<;n'l'fl Aè'<D, M., 
189-1 , p. 586). Sans doute, les strntigra pli es ont-ils, durant 
longtemps, considéré la fron tière politiq ue comme un point 

(1) S ur la pla nche \1 , la li m ite su pér ieure de l'as · d ' . 
, , , . . sise And en ne en tre Bern is-

sart e t l Escaut, a e tc tracce J ans l' idée q u e les co I S . 
· d · · . uc ies , t· Pierre e t F lisab eth 

de Vreux-Con c appartena ient a l'ass ise d 'Ande . • . 
"1 3 ] 81) · · n ne , p uisque M Carpentr cr ( Li , p. , y rensergnan Pecoplerù aspera o 1. · • . 

· l i ' · · r " couche l'rcs1dente de Bernissart se para cltsan t m·ec la couche M·isse cl \"' , 
. . • ' 11 reux-Con<ii: 0 11 ·1, \ l e'1 11e d u 

Fond = St· P r erre, tt Bren venue - -· Fli b ' ' · 
- , sa eth. I.e poudin"ue 1--1 1 b l b' 

avoir été recon nu à la fosse 1·1-1· · 1 · 1 ::, C sem e 1en . c .11c11es ceschar bo . . 
en\'iron 65 m ètres en stampe no . 1 1 . n naµes <l <: Bern issart, a 

• , . . in a e se.us Ve ,ne d u F t . . • . 
1919a). D ou il resulte qu e les couches St - P ier· E . one (d. C01•~E1, J .. 

re e t ' ltsab t l · · l'assise de C hatelet. C'est la conclusion à 1 - e 1 appa rt iennent a 
aq u cllc ~I. P ruvost ( IU"Ob 1 C 

arr i,·é par une au tre voie. La p résence de Pecopter· . - , P · ) est 
ass i~e a d'ailleurs été constatée en 19~0 · . d IS aspe,·a au som met de ce tte 

. . . - ' mar s an s le massif d 1 .· . 
Je la couch e Grand Boui llon au s iège no 1 du G. 

1 
" . u ~0 1 rnage , au toi t 

i anc u ourllon l'' J a planche V devr ait donc ê tre retouch •·e s , . ~o us aturages . • ~ ur ce p ornt . 

• 
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singulie r, a l'ouest clu r1uel le dépèt du Houiller serait 
nette ment tra nsgressif du nord vers le sud. Mais la paléon­
to log·ie a mis en lu mière l'inexactitude de cette conception 
résul tant d' une classi fi cation stratig raphique simpliste, 
basée sur la considération de la seule teneur en mati ères 
volati les des houi lles. 

La plupart des auteurs admettent riue le massif de 
Denain n'es t cpie le prolongemen t occiden tal du massif du 
Bori nage. · 

Marcel Bertrand (1894), et a sa suite, mais avec des 
variantes, M. Defl ine (1908) el :M. Delbronck (191 9, 
p. 862), déclarent, au contraire, celle solution inadmissible, 
et indiquent qu'il faut tenir g rand compte de l'existence, 
dans l' in te rv::).ll c des deux coupes considérées, du massif de 
Boussu, do nt la présence est révélée par la· renco·ntre de 
fo rma tions autéwestphaliennes en pleine région houillère, 
depuis Boussu jusqu 'au delà de la front ière (cf. chap . XI, 
n° 22 , pp. 003 el 906, et ci-après n° 10). 

C'est, co111 111 e je vais le fa ire voi r , dans cette derni P- re 
direction qu'il faut chercher la solution désirée, bien 
qu'elle rompe avec la tradition. 

8 . Pour bien saisir la théorie courante, il convient d'en 
connaître la genèse : 

a) Au premier stade de l'hypo thèse du raccord direct des 
mass ifs de Denain et cln Borinage, les situations sont consi­
dérées, comme étant d'une simplicité idéale, tant da ns le 
Nord (BuRA'!', 185-1 , p. 355) que dans le Conchant de 
Mons (Bu RAT, 1851. p. 3(i0, fi g . 43; BERTRAND , M., 1894, 
p. 5i 4. fi g . 3 ; cf. CORNET, J ., ·(90Ba, p. 12ï, fig . 24, sur­
tout 1907c, 1900a) p . '168, fig·. 48) . De part et d'autre, 
l' allu re éta it, en effet, tenue pour celle d'un bassin régulier . 
Dans ces conditions, le massif de Houssu était , pour les 
uns, une protubérance de roches antébouillères, soit eu 
fo rme de récif, soit en allure d'anticlinal ; pour les autres, 

' 
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une écaille limitée par une taille (cf. P LUMAT, C. , 1849a, 
note marginale ; DoRMOY, 1866, pl. V; ÇoRNET, F.-L. el 
BRIART, 18'76 , p. 139, 1877, p. 83; BERTRAND, M. , 1894, 
p. 579). 

b) Dans la suite, la découverte et du Cran de retour da ns 
le bassin du Nord et des complica tions de l' am orce du 
Comble nord dans le Couchant de Mons ne modi fi a pas 
sensiblement la solution adoptée. Bien au contraire :· sépa­
ran t, l'un et l'autre, les massifs des plateures d'inclinaison 
sud (Comble nord du Couchant de Mons) de celui des pla­
te ures d'inclinaison nord et des dressants (Com ble midi 
dn Couchant de Mons), Cran de retour et Naye apparais­
saient comme la manifestation locale d'un même accident. 
La parallélisation des deux versan ts du synclinal subsistait 
(GossELET, H)13, p. 1 ; cf. GossELE'l', 1875; CORNET et 
BRtART, 1876, p. 14.0; 1877, pp. 91 et 111) . 

c) ·A présent qne la zone fai ll euse dll Borinnge) fo rman t 
limite supéri eure du Comble nord clans le Couchan t de 
.Mons, est considérée comme un accident de grande impor­
tance, et que, dans le No rd français, le massif de Vieux­
Condé se trou ve ètre limité supé ri eurement par la soi ­
disant fa ille Reumaux ou fa ille cl'Auby, il-f'ant évidemment 
révise r la so lution, en fa isant, cl ans la coupe du Coudi ant 
de Mons, un sort au massif' ù'Anzin. 

_L~ figL~rc 2, n'est que la reproduction, ap rès appro 
pri a,t1on ~ la nomencla~ure adop tée dans cet exposé, -
de l esc1u1sse cartogrnplnqnc la plus récente (F'onHi\IARmR, 
1913a, pl. IV, c p. ~27, pl_- _IV) . Elle indique c1 ue le Cran 
de retour, y compns la faille d'Abscon, continue d'è tre 
considéré comme le p1·o longement occidenta l de la zo ne 
faill euse du Borinage, dont la faille du Centre serait 
l' élément principal. Le rejet de ces accidents serait en 
apparence normal (F nn R~l.\f\IEn, 1D1 3c, p. 2:~2). La fa ille 
Reurna ux (Bertra nd, emenct . Barrois) rejoindrai t le Cran 
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F 1G . 2 - R elations tectoniques cltt sous-sol paléo=ot'q ue ~ it Noi·d français 
et du Couchan t de Mons, cl'ap1·ès M. P. Founnanei· (i 913). 

de retour aux envi rons de Sain t-Ghislain . 1'I. Barrois 
(1900, pl. ) avai t , un insla~t, ,incli_qu~ semblable . con­
jonction des deux failles, ma1:; 1 ava1_t s1t~~e, un peu plus 
à l'oues t, {I l'endroit même de la {ro nt1ere. Quant au 
massif de Boussu, 11. Fourmarier ne cesse pas de le 
tenir pour une écaille isolée reposant sur les mass!fs 
de Denain-Borinage el cl'Anzin. D'oü le tracé en traits 
inten orn pus du Cran de retour dans la pa1~li~ recou-

, ·te pa r le massif de Boussu. Suivant une oprn1 on assez Ve ! . , 

courante, le massif de Boussu ne serai t d'ailleurs constitue 
qne de Dinantien, de Dévonien et de Silurien (F ouRMARIER , 
101 3c, p. 231). 

Voilà les étals snccessifs de la première conception. 

cl) La va ria11 le, proposée fina lement_ pa1· Gosselet (191~, 
pl. Primaire) , n'en diffère qu'en ce qm concerne le massif 
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de Boussu. Celui-ci se prolonn·e . ·, . , ··d· 1 h r a1~, smva ul la bo rdure 
me11 iona e du bassin du No· I . 1 
poussée» const1·• , l " . ic ' pat , e « lambeau de 

.ue ce iormat1o ns t , l . 
limité inférieureme t 

1 
. an ewestp 1ali ennes et 

• 11 par a « fa ille lim·t L /' ·11 
limite ne serait do nc a t . l I e » . a a1 e ure, cans ce cas l f li l 
Boussu. J 'ai déjà sign'alé 1, .· , que a a1 e ce 
et du lambeau de ouss que ex1s.Lenc.;e de la fa ille limite 
façon générale. p ée ne pouva it. plus être acceptée de 

Quoiqu 'il en soi t de c dét ï l' . . 
Denain a celui du B .· e ai' . ass1rndation du massif de 

E ff o110age est IUad missible. 
11 e et, celte conceptio11 · 1· 1,. du Nord re , imp ig ue idée que la région 

presente par rapport C 
une aire rle suréléva~ioo. au ouchan L de Mons, 

Or, l'étude du massif de Den . . 
massif du Borinage ét l l' am, P1 .olon?ée par celle du 
exac tement in ve rse /1) a~ Il qu ; la s1lual1 on es t, en ('nit, 

C'est l . . . one, l l1ypoU1èse es t ma l l'ondée. 
· e point capital rrue Î\J I B 

cf. 1804. p :e.-,Q) .
0 

'. arce erLran cl ('180~, p. 64: 
' · v o a 1ncl1 qué L . ' 

trop laconicruemenl f . ne lcment , mais, sans do11 Le, 
. . ,.,a pr euve ne po ·t d' ·11 ro oment ètre fa' t 

1 
. uva1 a1 eurs, ~ ce 

' 1 e avec a l'i n·u , a uj ourJ'hu i. b cur qu on peut y ap porter 

L'argumr nlat ion de Bertrand ·J , -
pa!- d'u oe démoa~tn t i . ( S.)4 , P· 076) est d'ai ll eu,·s celle non 

d 
. . . c on, ma,s pl u tôt d' . 

on nees precises ri! ·t un e suggesl100. Fa ute de 
I' . ' c es s II rto u l d · · t · . 
,eu a de,:: critiqu e;; im i)o ·t 111 111 t1on. Aussi a- t-e lle don n1; 

1
. . ' antes e t 110 11 1 . . cu 1er (CHA l'UY 18:r l ) r a rrg1on du Nord en pa rli -

, oa, , ' el pour le b . - -· ass in fra Dco-belge en généi'a l 
( l ) Pou r en faire le 11Ius a· s· 

J • . • 1 emcnt la dé . 
ongu ud111alc, non pas <le l'es t , I ' monstrat,011, il faut examiner la coupe 

de I' . . a oucs1 con r . 
ouest a I est, ai 11si q u e je proc ;d : . rni c a fan lit. Bertrand ( 189-JJ, m ais s· e c ia, d ans la · 

. '· panant des en viron s d li . su11c . 
con t œ e a, nu- Bo ussu . . 

. . s ate, en c11et. que les enno,·a,,es s 1· • on se dirige vers Quiévrechain on 
n1cres 1 · • • o e om ver I' . ' . exp 01tat10 11s actuelles en terr· . 5 est Jusq u'à l 'extrémité des dcr-
~n,:-1,E11, l !l 14c, p . 826). C'est là u n fa;:0

;~e belge, prés d e Baisieux-J~lou gcs (cf. 
uon s d11·erses o nt é 1é p roposées et 'eccvant, au sujer duq u el des int e rprét·,. 

( · f . · · q u, es I cc d ' 
' ·. ci-aprcs, no 12,. malgré l'absence de d pe_n ant, d ' u ne explicat ion facile 

Bor111age en tr e Baisieux et Quiévrechain onnces sur l'allure du massif dl! 

'1 \ 

LES G ISEMENTS B011JLLERS OE LA BELG IQUE 443 

(oE D0n1,oo0T, 1898). Elle n'en reste pa s moins étonna nte de diYina­
l ion . Le complément que }'auteur (i\'1. Bi::RTR.-1.:-m, 1808) a apporté a 
sa première étude, ,n 'a cerle pas été heureux. :\lais, a présent que les 
étudrs de st ra tigraph ie approf'ond ie et le développement des travaux 
minier;: rcnd eDt la questioo uo peu plus claire. le fonu de l'argumen­
tation de Marcel Bertrand apparait élounan t de sùreté. 

0 . Comme le montre le parallèle établi à la fig. 3, si le 
massif de Denain était le pro longement de Gelui du Bori­
nan·c il serait surélev?> el fortement. En effet, les massifs 

b ' 
étant de même style tectonique (DEFLINE, 1908, p. 476; 
FouRMAnIER, 19 13c, p. 228) il suffit de joind re les crochons 
de la mème couclte de houille, considérée da1is les deu x 
conpes typiques, pour constater que cette ligne ab devrait 
s'en noyer vers l'est. Les échelles stratigraphiques du Nord 
et du Couchant de t-.l ons se trouvant aujourd' hui para l~ 
16lisées avec une certaine approximation (et. Chap. VIII), 
on peul décider que, entre la fosse de la Cuvette des mines 
cl',\nzin, oi'I sont représen tées les couches les plus élevées 
du massif de Denain, et le Grand Hornu, la déni vellation 
strati graphique est d'au moi ns 1,.500 mctre::; . La dénuda­
ti on plus grande rlu · Houiller clans le Nord français est 

111
ani(esternenl insuffi sante (cf. GossELET, 191B, pl. Pri­

maire) pour expliquer semblable réduction de la sé rie 
houillère du massif de Denain , ai nsi qu'i l a été suggéré 
(CII APLTY, 1895a, p. 135, b, p. 213; cf. :r-.1. BERTRAN D, 

!898, p. n-4, non 1894, p. 5îô). 

Mais l'a llure du massif de Denain esl bien connue à l'est 
üc la fosse de la Cu,·e tte j usqu 'à la fosse du Marais, à 
Valenciennes (cl'. C1-rAH1•1,:NT11,:n, 1902 ; D1œ u N 1,;, '1908, 
p. ,H6, pl. X LV). Les exp loilatio 11 s, sensiblement co11 Li­
nnes, établissent que l'a llure des en noyages est c.;e ll e indi­
quée sur la figu re 3 par la ligne ~c: il y a surélévat ion 
continnclle vers i1es t. Entre Va lenciennes el Qui6v recl1ain , 
la dénivellation de la série houillère serait donc d'environ 
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2,000 mètres, c'est-à-dire très forte (con t1·a FouRMARIER, 
1913c, p. 228). 

Encore y a-t-il plus, beaucoup plus ! La preuve est 
aujourd'hui faite à suffisance que le massif de Denain est 
soudé à celui de Roussu, entre Valenciennes et Onnaing 
(DEFLINR, 1908, p. 205 et CARPENTIER, 19'13). Le déta il en 
sera exposé dans la suite (cf. 11° 13). D'autre part, il est 
avéré que le massi f de Boussu se trouve à Quiévrechain, 
comme à Boussu, superposé a u massif du Borinage à l' in­
tervention de la faille de Boussu, car les puits du siége 
n° '1 de Quiévrechain ont traversé le massif et la fai lle de 
Boussu avant de pénétrer dans un gisement de charbons 
tlénus qui, d'après ses ca ractères paléobotaniques, (ZEILLER, 
1895, p. 191 ; 0ARPE:-.TIER, '1907, '1913, p. 231) appartient 
à l'assise du F lénu (assise C de Zeille r). Le massif du 
Borinage passe ici de fa çon com plèt'< sous celui de Boussu­
Denain (cf. ÜLRY, 18t:iô , pp. 28 et surtout 293; GossELET, 
1888, p. 738; GITAPl"Y , 18956, p. 2 13; DEFLI NF,, 1908, 
p. 487 ; CARPENTIER, 1913, p. 231, fig. 6G) et d'autant 
mieux, que, à Quiévrechain, l'ennoyage se fait vers l'ouest 
dans le massif du Borinage (cf. BERTRAND, M., 1891, 
p. 586). 

Le massif ùu Borinage n'est donc pas représenté dans 
la coupe superticielle ùu (< bassin » du Nord. 

Dans cette aù·e cl'ennoyage qu'es/ le district du Nord, 
« les couches les plus récentes (houilles à ga z) du Couchant 
de Mons ... d01vent souter1·ainement alle1· 1·ejoind1·e celles 
du Pas-de-Calais» (M. BERTRANn, 1894, p. 576). 

Telle est, sous sa forme la plus brève, la thèse, dont 
Marcel Bertrand a été l ' inspirateur, et dont il est, aujour­
d' hui , presque facil e de démontrer le bien fondé. 

Dans les paragraphes suivants, je m'attacherai à en 
préciser le sens et la portée. afin de compléter la descrip-



,. 

446 ANNALES DES MINES• DE BELGlQUE 

tion de la région sud-ouest du di strict du <::ouchan t de 
Mons, au suj et de laquelle les faits connus, en terrilo ire 
belge , sont encore insuffisants. 

Cette mise au point Pst d'auta nt plus nécessaire_que, chercha nt à 
défendre contre ses contradi cteurs son œ u vre pz·e m ièr e . .Marcel 
Bel'trand (1898) e n a implicitement abandonné l' idée fondam entale 
pu isqu ' il 1·accordait fi oal ement le massif de lJenain au giseme nt de~ 

charbon s flénus (ass ise C de Ze ille r) du d istrict du Pas-de-Cala is (cf. 
fig . 7 ). N i .\1. Defl ine (1908) , ni M. Delb1·ouck (1919) n'ont tou tefo is 

tra ité ce colé de la question. Aussi la thèse de Marcel Bertrand es t-elle 
ten ue par beaucoup pour inacce ptable (cf. BARROIS, 1909, p. 111 ; 

F ounMARIER , 191 3c, p. 227). 

L_e po_ï1~t de dé p~r.t de la pre~i~re ~tud l! de Marcel Bertrand (1894) 
avai t d ailleurs e te la cons1de ra t10n des plissements pos thumes 
(BERTRAND, M. , 1893). Or l'étude approfondie des te rra ins de z·ecou­
v re ment du g isement houiller de Valencien nes a montré qu e cette 
t héorie n'était pas applicable à cette région (GossELET, 1913, pl. VI). 
Comme dans le Couchant de Mons (cf. chap. XVI), la s ituation est 

beau.co up plus. com plexe. qu~ Mar;el Bertrand ne se l'éta it r epré­
sen tee tout d abord. Lu1-meme n a va it, a u reste, pas taz·dé à s' è n 
rendre co rn pte, qu oique à co ntre cœu r ( cf. fü:nTH AN D, M. , 1894 
pp. 007 et G09, 1898, p. 63). C'est là en t:ore une des ra iso ns du P'' 
d è 

, . . eu 
e suce s qu a genera lement rcoco ntré cette tJ1e· se d' · · 1 . . . un genia 

p101rn1 er de: e tudcs de tecton ique. 

. 10. Je m'at t~c herai tout tl 'abor~ a compléter la desc ri p­
tion du massif de Boussu, déjà esquissée plus haut 
(chap. XI, n° 22, pp. 903 et 906). 

Nous aurons, en effet, da ns la suite (n° 12) l' · . · , occasion 
de reprenùre plus utilement l'examen <lu massif <ln Bori-
nage et de rechercher comment s'établit dans I dé t ·1 1 
!
. . 

1 
. . , e a1 , a 

1a~son entre ~s ~lern1ères exploitations qui y sont pra ti­
quces en terri toire belge , aux envi ro11 8 ùe 13 · · t . · a1s1enx, e 
celles situées en Fran ce, ii Quiénechain . (C f. ·I X I 

o 09 -og f ' . . . C 1ap . .L ' 
n -~, p. \J . ). ,e lait, tiue ces tlern 1c\1,es s·e ti lb' , , ·ou ven 1e11 
da ns le mass if' du Bo rinage, n'a ja mais ét{J contesté, loin 
tle lù (c f. Ü LR Y . 1 tlt;(i ; C11APTJY, ·J895 p 2 1 ·1 . D 

, · . , EF LI NE, 
1908, p. 488). 
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Par contre, il conviendra, à propos du massif de Boussu , de 

dire déjà quelques mots du massif du Midi entre Quiévrechain et 

Valenciennes. 

Marcel Bertrand (1894. p. 600, fi g. 6; 1898, p. 65) a , en effet, 
con sid él'é qu e le mass if de Boussu se soudait à celu i du Midi entt'e 
Quiévrecha in e l Onnaing . Il a perdu de v ue, que ces deux massifs 
sont de coustîtution stra tig raphique bien diflërente, que le Dévonien 
iafé1·ieu1·, exclus ivement représeuté ici dans le massif du Mid i, fa it 
défa ut daus le massif de Bouss u. Par d 'a ul!'es cotés, il r~ssoit d 'ai l­
leurs à l'év idence de son exposé, que M. Bertrand a constammeut 

ig no ré la publication :fondamentale que F .-L. Cornet et A. B1·iart 
('l876, 1877) avaien t consacr ée à l'acciden t de Boussu, et dans 

laque ll e ces a uteurs avaient établi qu e le massif de Bouss u se ralla­
chait a u synclinal de N amur, et non pas à celui de Dinant , dont Je 
mass if rlu Mid i constitue, en, Hainaut, le bord septentrional. 

En territoire belge, aux environs de Boussu, le massif 
de Boussu, bien que recouvert presque entièrement par 
des fo rmations poslprimaires , est délimité' de façon assez 
nette sur sa bo rdure ori en tale et méridionale. Il est super­
fi ciellement constitué d'un noyau de roches siluriennes 
dont le con tour planimétrique, de form e grossièrement 
elli ptique, est tracé de façon approximative sur la carte 
(p l. V et fig. 12) . L'allure est celle d'une voûte retournée. 
Le Dévonien moyen m et supérieur, représenté par uu 
poudingue de base et des ca lca ires fossilifères (1 ), _visi~J les 
en aflleurement, forme au réole autour du noyau silunen. 

(l ) Go,SEI.ET (1888, p. 74?, cf. ~g; ~92 ; 19_13, p. 3, pl . Primair e), rnpport~it 
fi ll'ilement ces calcaires au Carbon1fer1en, pretendu mcnt sur la base <le donn ecs 

1
. , logiques, et se refusait à adm ettre l'existence de calcaires dévo niens 

paeonto . . ·ri · 1 1 d 
1 

'f de Bou ssu . Ai nsi se trouvnient JUst1 1es e rattac 1ement e ce 
dans c mass1 ' . . . . . , ·r 1. beau de poussée» et I assrn11lnt1on de la faille de Boussu a la 
mass1 au « am 

faille limite. · 87• llG) · · · · · 
t d 'ailleu rs (.,osselet (1 .>, p. avait pnm1tt vement rapporte 

Semblablemen ' . • . . . 
• . 1 s c-ilcai res du massif de Boussu rencon tres dans les p1em1e1 s 

·1u D , ,·0111e n tous e • , . . 
' c r~s de Cr espin IC ]3, C 16 et C 171. li ,gnoratt que Cornet 
so !ages notamment P c . , · •• 11' ' ' , dans run d'entre eux des fossiles etabltssan t I age 
et Briart avaient decouvert . 

·r · . des calcair es de Crespin. 
carbon11er1en . . j' 11 esprit pri mesautier. 

Ce sont bien là traits de carac1e1 e' u 
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L~s exploitations minières pratiquées dans le massif du 
Borinage on t ù'ailleurs largement pénétré sous le massif 
de Boussu et on t défini l'inclina ison vers le nord de' la 
fai lle de Boussu, sur le bord méridional du massif. [Cf. 
chap. XI, n° 22, et STAINIER, 1920clJ., 

Entre Thulin et la fro ntière, seul, un forage, exécuté en 
1839, (CORNET et DRIART, '1877, p. 101) au nurù-est de 
Quiévrain_, a touché un calcai re, que M. J. Cornet(1902a) 
a rapporté au Viséen supérieur. 

Entre Crespin el Quiévrechai n, cinq sondages, dont troi s 
son t notés (Crespin ou C 13, 1847; C 16, 18601, et C iî) 
ont également touché des ca lcaires qui, dans un cas au 
moins, sont certainement carbonif'ériens (GossELE'r, 1875, 
cf. 1888, p. 740, fig . 192; su rtout CoRNET el BRJART, 
1877, p. -101 j CANELLE, 1877; ÛLRY, 1886, pp. 34 et 290, 
pl. I). Etant situés sur la direction fournie par le noyau 
silurien, tous ces calcaires de Quiévrain et de Crespin sont 
considérés comme appa rtenant au massif de Boussu ('l ). 

A Quiévrechain, le sondage de la Chapelle (C 18, '1875), 
a trave rsé, sous 18 m. de Dévon ien inférieu r appartenan t 
au massif du Midi, 34 m. de calcaire probablement carbo­
niférien (dévonien, d'après Oiry), et fina lement 43 m. <le 
Houi ller stéri le (ÜL::lY, 1886, pp. 33 et 291 ; GossELET, 
1~75, cf'. 1888, p. 739, fig . 192; DEFLINR, 1908, p. 489). 

Plus à l'ouest, aux abo rd d'Onnaing, un sondage 
(C 15bis, 1860) a recoupé 2 m. de ca lcaire bleu et 287 m. 
de Houiller sté rile, en dressants à 82° sud, el la fosse 
cl'Onnaing (C '19, 1875), prolongée par sondage, a exploré 
sur 219 m. des calcaires Lleus ca rbonifériens, inclinés à 
t,7° vers le sud, puis <38 m. de schistes noirs à phlaniles, 

(J) Les au teurs sont d'opinion concordante, 
La prcu ,·e peut d'ailleurs être faite pur la considérati on du Cran de r etour, 

dont l'exi ste n.:e il Onna ing est évidente, et dom la recoupe au forage r~cent de 
T h ulin ne serait pas m oins certaine (cf. ci-après no 19 et D 1-.FL1NE, 1908, p . ::iüî). 
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appartenant à l'assise de Chokier ou de Bruille, et qui , vers 
la base, n'accusaien t plus qu'une pente de 25°. Enfin le 
sondage (C 12, 1843) aurait pénétré de 33 m. clans des 
calcaires et dolomies considérés par certains auteurs, 
comme frasnÎen s (cf. DORMOY , 1867, p. 190 ; GossELET, 
1875, 1888, pp. 738, cf. fig. '191 r 191 3, pl. Primaire ; 
CoRNET et Ba1ART, 1877, p. 101 ; ÛLRY, 1886, pp. 34 el 
290, pl. I ; DEFLINE, 1908, p. 482). 

Par delà vers l'ouest, u n sondage, dit tl'Est1·eux (li~ 1, 
1875) [ cf. surtout CORNET el BRlART, 1877, p. 102] aurait 
touché, sous des roches ro uges rapportées, par les uns au 
Dévoni~n inféri eur du massif du Midi (ÜLRY, 188G, p. 33, 
fig. 9, pl. I; GossELE1', ·1888, p. 739; HJ1 3, pl. Primaire) ; 
par d'autres (Defüne) au F'amennien, des calcaires noirâ­
t res, épais de plus de t 1 m ., et d'âge douteux (cl. DEPLINE, 
190H, p. 485), carbonifériens d'après Gosselet. (Ü rRY, 
1886, p. 34). 

Plus récemment , le sondage de Mad y (M2-190ai) a 
recoupé '162 .. ,80 de ca lcaires, puis 320 m. de Houille r, ne 
renfermant pas de conches exploitables , el présentant ùes 
inclinaisons variab les, qui témoignent d'une all ure en 
dressants entrecoupés de faux plis. En gros, la série esl 
régulière et renversée, com me à la fosse cl'Onnaing (CJ 9); 
elle s'étend, d 'après les do nnées paléontologiques (1), du 
Viséen à l'assise cl' Andenne ou de Flines (cf. surtout CAR­
PENTIER, 1905 j cf'. 1913, p. 2 17 i DEFLINE, 1908, p. -183; 
GossELET, 191:1, p. 2). 

Au sud de Valenciennes, le sondage de Marly gare 
(M3, 1907) a reconn u, sous le massif du Midi constitué de 
Dévonien inférie ur en allure norma le, une série régulière 
en dressants renversés , mais cisaillés par une plate fa ill e, 

(2) Ce qui met ü néant les doutes formu lés par Chapuv (.l l:19:ib p 21~) 
· • 1 • , • o, au 

suiet des r esu ta ts d u sondage u'Onnaing (cf. BERTRA:-D, M., 1898, p. 62). 
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de calcaires dinantiens et de schistes houi llers : 171 m. de 
ca lcaires, 53 m. de Houiller stérile; 316 m. de Calcaire 
carboniférien et 45 m. de Houiller stérile (DEFLINE, 1908, 
p. 497, pl. XIV, fig. 2). . 

tnfin , le forage (E4, 1899-1901, 1906-1907) a fourni les 
résul tats, de loin , les plus intéressants. Alors que le son­
dage E2 (1890-1899) n'avait donné aucun résultat précis 
ayant pénétré, sous 293 m. de Dévonien inférieur, el sur 
25 m. , dans une form ation calcaire d'àge mal défini 
(cf. DEFLINE, 1908, p. 486), le sondage E4, après avoir, 
sous 353 m. de Dévonien rnférieu r , traversé la faille du 
Midi, a recoupé successivement Gi vetien î , Frasnien, Famen­
nien et Dinan tien, identifiés par caractères paléontologiques 
(Barrois apud DEFL!NE, 1908, p. 194) : Givetien et Fras­
nien sur 3 13 m.; Famen nien sur 209 m. , et Dinantien sur 
134 m. La série d'abord simplement renversée, tend à se 
trouver retournée en profondeur; l' inclinaison des strates, 
de 45° vers la base du Frasnien, se faisait progressivemen t 
moindre. Elle n'est plus que de 20° à la base straligra­
phique du Dinantien (DEFLTNE, 1908, p. 495). 

De l'ensemble de ces recherches, no tamment des forages 
récents, il résulte, tout d'abord , que la séri e anléhouillère 
du massi f de Boussu est complète. Elle comprend du Silu­
ri en, sur lequel se sont déposés , en discordance de stratiü~ 
cation (1), localement du Givetien? (fo rage E4?), puis ~ 
régulièrement du Dévonien supéri eur : Frasnien et Famen-
nien , el enfin du Carboniférien inférieur: Dinantien ou 

(1) M. Bertrand (1894, p 585) et M. Dclbrouck (1919, p. 864, pl. fig . C) 
admettent que le Silurien repose sur le Dévonien à l 'in ter vention d'une faille. 
qui n~ serait pas autre q ue celle du ~lid i. Le Silurien appartiendrai t ~insi au 
'.nassi.~ du ~!'.di, où il est ccpendat}t inconnu depuis loin ü l' est (Chambor gneau) 
iusqu a Dou:11. vers l'ouest. La pre~ence d'un poudingue à galets énormes à ln 
base de la strie dévonienne du massi f de Boussu plaide en faveur d'un contact 
t ectoniq ucmc11t normal (cf. Co11NET et BlltAnT, 1877; nE Do111.oooT, 1S85, pp. 233 
et 240) . 
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Calcaire carbonifère. L'identification du F amennien est un 
fait nouveau. 

La distinction du massif de Boussu d'avec celui du i\lidi, e t par 
suite, la défioitioo d 11 passage de la faille du Midi, dans le cas où les 
massifs se trouvent superposés, peuvent être diffi ciles. 

La distinction des massifs peut certes être faite sur la base de le urs 
différences locales d'all ure. renversée ou retournée dans le massif de 
Bous3u , normale dans le massif du Midi. Mais ce principe est d'appli­
cation bien délicate et souvent impossible . 

Le massif du Midi n'est toutefois constitué ici que de Dévonien 
inférieu r , qui 1·e uferme certes des roches parfois très calcaires, m~is 
jamais des calcaires fran cs. Sa dis tin ct ion d'avec le massif de Bou ssu 
est do0c commode, lorsque la sonde touche le Frasnie n ou le Dinan­
tie n , fo1·mations essen tiellement calcaires dans cette région. La 
dis tinclion es t beaucoup pl us délicate , s i la sonde pén ètre, di l'ecte­
ment so us le massif d u Midi, dans le Fa menn ien du massiftle Boussu, 
car celui-ci es t constitué de sch istes et g rès, parfois rougràt1·cs ou 
verdâtres , ou encore noirs . li es t de même, dan s certains cas, po u1· 
Je Houiller , car la partie moyenne du Drvonien inférieur dn mass if 
du Midi renfe1·me ici des roches anthraciteuses avec sols de végéta­
tion . U n e xemple en est fo urDi par la fosse Saint-G régoire <l es mines 
de Crespi n, qu i aurait atteint le Houiller d'ap1·ès Dormoy ('J 80i, 
pl. IX), mais n'a louché qu'uuc ve inette anthracitcu se du 'l'aunusien 
(c f. GosSELET. l 8ï5a , p. H G, '19-1 3, p. 19/i; ÜLHY, 1886, p. 292) . 

Quoiqu'i l en soit , s i certains forages, par exemple . E1 et Ci2, peu­
vent fourn ir matière à cont roverse, la di stinction <lc~s deux massifs 
n'en est pas moins <l es pl us nettes. 

Cherchant ensuite à nous faire une idée d'ensemble de la 
conslitution du massif de Boussu dans la pa rti e reconnue, 
nous adopterons un e révision stratigraphique des di ve rs 
sondages anciens, qui sera celle proposée pa r .M. Deflin e 
(1908), parce yue, si même elle ne s 'appuie pas sur une 
cri tiy ue ex pl i cite lies opi nions antérieures) elle est rema r­
y uable par son homogénéité (t ). Au point de vue tectonique, 

(1) M. Defli ne (1908 , p . 490) pense toutefois q ue certains calcaires, signalés 
comme paléozoiques , snn t d'âge plus réceni s. Ce tte r~ser ve est confirmée par la 
découverte de véritables calcai res dans la « Meule d'Harchies » aux e nviro ns 
d 'Hensies (J. CORNET) . 

r 
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e lle conduit à des conclu­
sions beaucoup plus simples 
que celles de Gossele(( 1888, 
pp. 738-745), don t les repé­
rages ( cf. GossEu :T, '191 3) 
différent d'aill eu rs beau­
coup de ceux fournis par le 
Ser vice des Mi nes (O LRY, 

1886, pl. I ; DEF LINE, 1908, 
pl. XIV cf. CANE LLE, 

1877). 

a) L es forma tions anté­
westphaliennes du massif 
de Boussu for men t une 
bande-de direction générale 
ENE-\VS\V, qui, ver s l'est, 
s 'in{léch it N E-S"\V (pl. V et 
fig. 12). 

b) E n coupe t ransver­
sale, son allu re est syncli­
nale (anticl inal retourné) . 
Le fait es l ne t vers l'ex­
lrémi té o rientale, entre 
Boussu et Thulin.Il nè l'est 
pas moins entre Onnaing et 
Quiév rechain. Le sondage 
E4 es l sur le liane N"\V du 
pli. 

L' axe de ce plissement 
longi tud inal (Synclinal du 
Flénu, Stainier, ou ~ syncli­
nal de Dour, Bertrand, 
1894, fig. 6), est celui indi­
qué sur la carte d'ensembl~ 
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(pl. V). Il est régulier, sans décrochemei1t (cf. BERTRAND, 
1894, p. 589). 

c) En co upe longitudinale, sui vant l 'axe du pli (fig. 5), 
l'a llu1'e es t bien celle qu'a figurée Marcel Bertrand (1 898, 
p. 65, fig. 20) , malgré l'erreur commise par cet auteur sur 
les re lations des massifs de Boussu et du I\Jidi. En effe t, le 
noyau silurien de Boussu-Thulin ,marque le passage d'un 
sy nclinal transve rsa l, le synclina l de I1oussu (cf. chap. X f, 
n° 22, p. 904) . P uis vient une zo ne an ticl ina le, · ca1·, entre 
T hulin e t Crespin , la sonde pénè tre direc tement dans le 
Calcaire dinantien. 

A l'ouest de la fronti ère jusq u'au dela du sondage E4, 
le massif de Boussu en tre dans un e nouvelle a ire cl'en­
noyage ve rs le sud-ouest. Le fo rage E4 fo urnit, en effet, 
un e sé rie complète depui s le Giveti en et le Frasni en. 
L'existence du Frasni en au sondage C12 et du Famen nien 
au forage E1 , sui vant l'opinion de M. Defün e, cadre bien 
dans cet ensemble. 

Nous po ursuivrons cl.an :; la su ite l'é tude de ces pli s 
t ra nsversaux, qui ont noms : anticlina l de Baisieux e t 
sy nclinal de Château-l 'Abbaye . 

A présen t, ce qu i impo r te , c'es t de constater , un e foi s 
de plus , que depuis Boussu, - où le massif d u Borinage 
renferme, g râce au syn clinal transversa l, les co uches les 
plus élevées de l'assise du F lénu, - les ennoya_qes, consi­
dérés dans le massif de l1oussu, se /'ont r>n llè(initi, c vr.rs 
l'ouest, jusqu'aux approches de Valenciennes, et ce la 
malg ré l'existence de l'anticli na l in term6di aire de Bai~ieux. 

M. Delbrouck (1910. p . 863, pl. fig . r') <' O arrive à une con <' lusion 
que lq ue peu dilfé re nte . Il admet le passage d' uu a n ticlinal de direc­
tion E:-W. e ntre Quiévrechain et Cre~pio; ma is comme il négl igo 
de te nir compte des ,·ondagcs de Cl'esp1n, ses tracé!< ne me para issent 

pas s uffisamment j ustifies . La variante p1oposée ne pré. ente d' a il -

I > 
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leurs , pour notre démo nstrntioo , qu'un inté rêt 1·elatif. La conclusion 
subs iste en ordre p1·incipal. 

11. Le passage de l'anti clina l de Baisieux se marque 
d'a illeurs tout aussi ne ttement da ns la fa ille du Midi qu e 
dans le Comble nord-ma:::sif de Vieux-Co ndé, entre les 
synclinaux trausversaux de Chàte;:iu-l 'Abbaye et de Boussu, 
et dans le mass if de Boussu. 

Le massif du Midi e t la grande fail le du Midi. qui le lim ite in fé­
r ieurement , soo l recon nus e ntre Donr et Valenci_eones de façon 
nette (cf. pl. V et fig. 4 el i 2). 

La présence d' un ma nteau de recouvrement, assez épais et aqui­
fère, a toutefois pour conséquence que la trace de l' émergemeot de 
la fa ille du Midi n'est pas bie n définie e n pos ition. 

Néa nmoins. il y a lieu à constatations ini"portantes. M. Bertrand 
(1894 , pp. 585) a. cel'tes , émi s l'avis que cette limite du Dévoni en. 
n'es t pas un e l(r;ne dfrecti·ice (il sonli g ne), car, procédant un peu 
v ivemen t , Bertrand admettait que la rail le de Boussu n'éta it evi­
clcmmcnt (je l;OUli g ne) au tre que la fa ille du Mid i, et le massif de 
Bo11!<s 11 une digiration de celui du Midi , et , encore, q ue la surface du 
socle paléozoïque, sous les morts ter ra ins, éta it p1·esque horizontale. 
Comme ni la compa1·aison élVec le, massif de la Tombe (cf. DE DoR­
LODoT, 1898, pp. 53 et 55, notes ) , ni l'étude a pprofondie de la région 
de Quiévrecha in -On na ing (ConNET et BRIART, 1877) , d'ai lleurs com ­
plé tée dans la suite (D~:t' LJNE, i908, p. 518), ne justifient le raccord du 
massif de Boussu avec ce! u i du Midi , la fa ille de B oussu n'est pas cel le 
d u Midi : il est de ces evidences , dont l'affirmation ne peu t remplacer 
u ne demoust1·atio11. Quant à l'al lure de la s urface du socle paléo­
zoïque, ell e est loin d'être horizontale (cf. GossELET, pl. Primaire) . 
Ber trand (1893) l'avait lui-même constaté . Cont rairement donc à ce 
qu'e n a dit Bert1·and (i8!:Vt, p. 586), la l im ite du Dévonien n'es t pas 
« une ligne quelconque tracee par les phé nomè nes de dénudati on 
sur un e su rface à peu près horizon tale» . l i n'es t pas exact que «cette 
lig ne ne (puisse) donner aucun renseig ne me n·t di rect s ur l'al lu re 
des pli s et des couches de houille» . L'é tude des gisements ,bel ges 
(chal). XI) le montre net tement Bet·l rand ("1 894 , p. 585) était plu s 
heureux, lorsqu'i l s ignalait que la trace de la fail le du Midi est, sur 

to4Le la longueur du bass in d u Couchant de Mons, sensiblement 
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parallèle à la dfrection des couches, d'ap1·ès les tracés de la coujie· 
horizontale (je souligne) de la carte générale des mioes (FALY, 1889). 

Tous les tracés publiés depuis 1875 (GossELET, 1875 ; 
co1it1·a DoH MOY, 1867, p. 124, tableau d'assemblage et 
pl. 9) ne diffèrent guère que par l'interprétation admise 
pont· les sondages E1 et C 12. Tous indiquent que, entre 
Quiévt'ecbain et Valenciennes, l'émergement de la faille du 
Midi décrit une courbe plus ou moins convexe vers le 
no rd-ouest (GossELET, 1875, pl., 191 3, pl. Prim aire; ÜLRY, 

1886, pl. I ; DEFLINE, 1908, pl. X IV; CARPENTIER, 1913). 
Com rrie le toit du socle paléozoïq ne est, dans celle régi on, 
déclive du sud vers le nord (GossELET, 1913, pl. Primaire) , 
et comme, d'autre part , la faille du Midi est !"!!anifestement 
inclinée vers le sud , la courbure cle l'a rc se trouv~rait 

_ donc légèrement accentuée, si la trace d'émergement était 
une courbe de ni veau. Etant donné le petit nombre de 
recoupes cer taines cle la faille par sondages (cf. pl. V), la 
recherche direc te de semblable courbe de niveau n'est pas 
possible. L'allure de la faille enlrn Valenciennes et Qui é­
vrechain témoigne néanmoins du passage .d'nn srncl inal 
transversa l, qu i, situé dans le prolongement du s:ynclinal 
de Chàteau-l'Abbaye, n'est autre qu e celui-ci . 

Entre Quiévrechaiu et Elouges (fosse Ferrand n° 'I), 
l'allure est plu: douteuse. Le tracé, qui semble appu,vé sur 
les recherches les plus méticuleuses (FALY, '1889), indique, 
contraireme11t aux autres (cl. surtout, J. Co11 NET, H)02rt) , 

r1ue, clans cet intervalle, la trace de la fa ille <ln Mid i décrit 
une courbe concave vers le nord . La courbe de ni veau de 
la surface de fai lle à la cote-300 a même allure (FALY, 

1889) . Le toit du socle pa léozoïq ue étan t déclive vers le 
nord-ouest (cf. GossELR'l' , HH 3, pl. Primaire), ce dernier 
tracé, d'ailleurs manifestement bypothéti11ue, devrai t sans 
dou te être rectifié. Quoiqu'il en soit, ou sai sit là de façon 

H 
11 

--
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indiscutable le passage de l'an lidinal transversal de Bai­

sieux. 
Si donc nous tenons compte de la dén udation du socle 

pa léozoïque, la. considération de l'allur e de la faille clit 
Jlficli nous fait encore concliwe à im ennoyage d'emenible 
1;ers l'ouest entre If oniii et Va lenciennes. 

12. Enfin l'existence de l'anticlinal . de l~a isieux nous 
permet de saisir la diffi culté.~\rne réfu_ tation de l'hypot~1èse 
clti raccord di rect du massii du Bon nage aver, celm de 
Denai n, si elle débute _par la considération des allures du 
massif du Borinage entre Hornu et Quiévrechain (cf. ci­

dessus, 11° 8, note) . 
Poursui vie en ligne cl roi te j usq u'à la frontiè re ( fig. 4), 

la direction des strates ~ la limite .des exploita tions belges 
conduirait a assigner au gisement, exploité à Quiévrech?,in , 
un niveau stratigraphique peu éleYé, disons le t iers infé­
rieur de l'assise de Cha rleroi, alors que, et d'après la quali té 
des houilles (33 ~ 40 % de matières volatiles) , et su rto ut 
<l'après ses caractères ~al~ontologiques, ~e gise_ment_ se 
rattache au sommet de l assise de Charleroi, ou mieux a -la 
uase cle celle du Flénu. Il y a donc là un point di ffi cu l-

tueux . 
Toutefois, la direction générale des strates n'est pas à 

Quiévrechain, comme a Elouges, VvNW; elle .Y est N 60° E 
(cf. FALY, 1889). Au lien de dressants comp_lète'.11 en t ren-

és Oil v rencontre de larges plateures, 111cl111ées vers vers , . 
le nord, se relevant, au s11cl, en des clressan ts renversés et 
1· lon ués (cf. CHAPUY, 1895b, p. 212, pl. I V , fig . 7 et 8 ; 

C IS ·1 3 fi 5a V l ' . . CARPENTŒn, H)13, p. 23 , g . o) . ers extrémité onen-

t l des exploita tions, a 600-700 m. de la fro nt ière, les a e . . 
1 ·plateures passent en _d 1r~ct1on à un dressant, auq ue se 

sont aî:rètées les exp lo1t.at10ns (CHAPUY, 1895b, p. 21 2). Il 
y a donc, à Quiévrechain, relèvement des ennoyages vers 

l'est. 
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Toute cette situation s'explique aisément, dès que le 
passage de l'anticlinal de Baisieux a été démont l'é tant 
dans le massi f de Boussu que dans la faille du Midi, au 
nord et au sud de l'atlieul'ement dn massif du Borinao-e. 
Cet anticlinal ne peut, en effet, manqu er d'affecter \e 
massif dans l'inte!'valle des exploi tations d'Elouges et de 
Quiévrechain. · 

Cette explication est pl us simple et SUl'lout plus fondée que celle 
de M. Deflioe (fig. li.), qui, po ur expli quer la divergence des al lu res 
du massif du Bori nage, entre Elouges cl Qui évrecha in, imagioe 
l' iotervention d' une faille h,Y pothétiquc, dite de Baisieux (Dt:FLIN E, 

190~, P; 5_16 et pl. XV) ou de Dour (DEFLIN~; , 1908. pl. XIV), el qui 
fer~1t s avancer, vers le nord, le g isement d'Elouges. Notre cxpli­
c:trnn se . rapproche de celle de rvL Carpeotier [1913, pl. (pp. 176-
1,7)], qui suppose un « pli transversal » dirigé SW -N[<; . L'allooge­
ment du syoclina l du F lénu étant ici El\"E-WS~r. le plissement 
t ransversal ou orthogonal doi t évidemm en t être orienté NW N-SES. 
Si M. Delhrouck (1919, p. 862) s'es t refu sé â admettre la sol ution de 
M. Defl ine, il n'en a lui-même proposé aucune. 

l 3. L e massif' de Boussu se soude au massif' de Denain 
entre Onnaz'rig et Valenciennes . Tel est le fait fonda­
menta l, au suj et duque l il convient de fo urn ir quelqu es 
précisions (pl. V et fig . 4) . 

La bo~c~ure sep tentri9nal~ de la bande antéwestpha lienne 
du massi f de Boussu est imprécise en territoii·e b I t • . . e ge e 
mern e aux environs de Cresprn, où. cependan t le fora e 
C13 et le. s~ndage d'Hensies I-112 (1877) permettent âe 
trace!' la limite. 

A On n~ing, au contraire, le con tact est net. fl a été 
recoupé, a la co te - 393, par le sondage exéc té 1 , , u en pro on-
gernen t de l avaleresse d'Onnaing· (C 19) · · 

i 
, pn1s, presrr ue en 

afi e11l'ement (co te - 18), par le son<lao- c 15b · · t:>e is: enslllte 
par le sondage de Marly M2, a la co te _ 261 . fi 
1 d M3 1::> , , en o, par 
e son age 1 • artout : l allure es t 1 . · en c ressau ts très 

redressés, mais renve!'sés . 

-
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Poi nt ca pital, la succession stratigraph_ique est normale. 
Au sondage M2, on passe i·égulièrement du Viséen fossi li­
fère a l'assise d'Andenne ou de Flines , en tr::iversan t celle 
de nhokier ou de Brnille (CARPENTIER, 1905, 19'13, 
p . 2 17). D'ai lleurs, les caractères li thologiques· sont bien 
ceux de ces mêmes assises, ainsi qu'il a été indiqué plus 
haut (cf. n° ·J 0). 

Jl n'y a donc pas de faille. La fai lle limite de Gosselet ('HH 3, , 
pl. Primaire), tracée entre le Dina n tien (Ca lcai1·e ca r bonifère) cl le 
Westphalien , est ici inexistante. Il n'y a pas darnntage trangressioo 
du West.pha lien sur le Dinanti cn, comme l'ava it finalem·en l admis 
Marcel Bertrand (1898, pp. 63 et 70). 

Au dela de la zone de ces sondages , qt. i défini ssent le 
contact du Dinantien avec le "\Vestphalien (fig. 4) se trou­
vent. le sondage M4 (1907-1908) [ cf. DB:FLINE, rnos; 
p. 5001, puis les fosses Petit et Saint-Saulve de la conces­
sion de Marl,v [GossEu ,T, '1875a; ÜLRY, 1886, pp. 24 et 236; 
DEFLINE, 1908, p. 479]. Tous ont reco nnu un gisement en 
dressants renversés, de direction ENE-WSW, compl iq ué 
de f'ailles . et, d'ailleurs, .Lrés pauvre, sinon stérile . Les 
explorations paléontologiques, exécutées du~·~nt ces der­
nières années, permettent de décla rer défi mti vemen t que 
ces travaux ont recoupé la sé rie grossiè rement régulière 
du ·westphalien inférieur, assises d'Andenne et de Chokier 
f cf. CA.RPENTIEH, surtout 1913, pp. 214 et 216]. 

L'all ure des exp loitations de la Compagnie d'Anzin aux 
envi rons de Va lencienn'es est concordante avec celle 
rnconnue p .... r les fosses Peti1• et Saint-Saulve (DEFLINE, 
1908, p. 476; cf. ÜLHY, 18t,6; CHAR PENTIER, 1902). La 
série des couches se parallélise d'a illeurs avec celle de la 
Compagnie d'A niche, étudiée dans un grand détail (PRP­
vosT, 1920b, pl. D). On se trouve en présence <les zones 
in férieures du "\iVestphalien supérieur (CARPENTJJrn , 1918, 

PP· 227 et 230). 
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La sé rie est donc régul ièrement contin ue depuis le Viséen 
du massif de Boussu jusque dans le Houiller productif du 
massif de Denain. 

La soudure est parfaite, sans lacune, ni· fa ille impor­
tante . 

14. La constitution clu massif cle Denain est uni/orme. 
C'est celle de la coupe type décrite au clél,ut (n° 6). 

De Valencjennes à Qorignies, le massif es t rema rquable­
ment continu. Les levers paléontologiq ues (BARROIS, l Ç) 12, 
pl. I; CARPENTIER, 191 3, pp. 220-231, pl. [n6-1î7J), 
complétant les tracés topographiq ues (ÜLRY, 1886, p. 21 ; 
CHARPENTIER, ·1902; D!i:PLINE, 1908, p. 475, pl. X[\' , 
19 13, p. 657, pl. XXX, fig . 3), ont mis hors de doute ce 
second fait d'i mportance, malg ré la présence cle quelques 
faill es transversales on décrochements aux approches de 
Douai (cf. fi g . 7 et 8). 

Les ennoyages se font vers l'ouest en tr e Valenciennes et 
la fosse de La Cuvette, à Denain; pu is au-delà , de Denain, 
par Douai, jusqu'à Dorignies, ils se l'ont vers l'est. 

Pour le snrplus, la terminaison occ identa le du massif de 
Denain n'a pas jusqu'ici été détinie directement, mais 
toujours par la considé ration de la limite septentri onale de 
ce massif. 

15. Quelle e~t clone la li mite septentrionale du massif de 
Boussu-Denain? 

Rcmémorons-oous d'abord qu elqu es rénexions topi ques de J\I arcel 
Bertrand (18911, p. 575) . 

l~lles lui so ot s uggérées par la lecture du mémoi re de Briart 
( 18\-l4a.) s 11 r la géologie des env iro ns de Landelies et de Foo tai ne­
lï~vêq 11e, qui l'avait incité à reprend re l'étude du massif de Boussu. 

Ap1·è~ avoir ,·appelé que le massif de la Tombe SU[)erpose· · . . .. · ,. aug,se-
mcnt hou,ller de Chal'lero1, n est pa~ . m1ple111ent constit ue"• de roches 
a utéhouillères, mais aussi de terrain ho ui ller, Bertrand ajoute : 
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« La distinction entr~ deux systèmes de couches, d'orig i_ne diffé­
» rente, mais d'apparence semblable, devien t a lors très difficile a 
» faire; même quand elle est fa ite, on attache in ,·olontairement moins 
» d' importaoce a uo e faille qui met en cootact le terra in houil ler avec 
» un autre .n iveau de même terrain qu'à celles qui le mettent en cou­
» tact avec le Calcaire car bonifère ou le dévonien. Ce sont comme 
» deux catégo ries différe11tes de co ntact anormal : . . la première est 
» naturellement attribuée à des accidents d'un autre ordre ou d' une 
» importan ce secondaire. La continuité seul e pouvait mon trer qu ' il 
» eu est au trement » (1). 

Après avoi1· détaillé les coupes de Landelies décri tes par B1·iart, 
Bertr and (1894, pp. 581 et 582) 1·evien t sur cette 1·emarque impor­
tante pou 1· l'histoire et l'exp l icatioo des phénomènes de recouvremen t : 

« Le fai t capi tal. . . , c'est que ces mouvements ont amené le terrain 
» houil ler inférieu r et même la base du tel'l'a in houi ller productif, a 
» 1·eposer sur le houiller supérieu r exploitP.. Dans les antres cas jus­
» quï ci observés e l décl'i ts daos le bassin, il existe nne limite bi en 
» tranchée entre la nappe de recouvremeo t, form ée de couches bea u­
» coup plus anciennes, et le terrain houiller qu 'elle recouvre; ici , 
» celte li mite s'efface et di~paraît , parce que l'extrém ité au moiD s (du 
» ,nassifde recouvrement) est à peu JJrès de rnérne âge que les ter­
» ra ins qu'ell e recouvre ». 

ED fi n de compte, l'apparence est la même qu e dans un simple pli 
ord inaire avec renversement des couches. « Entre (semblable) faille . .. 
»elles autres peti tes failles du bassin , q ui ont amené des déplace · 
,. ments de quelques dizaines de mètres, il est presque imposs ible de 
» faire la distinction » . 

« En n'étndiant qu e le bord (septentrional) de la faille (de la 
» Tombe), on pounait la suivre sur 15 k il omèt1·es de long. sans que 
» rien sur ·tou t' ce parcours puisse fai 1·e so upçonner l'amplitude 
» Pxceplionoelle de l'acciden t auqur.I ell e correspond ». 

« LI y a là un enseignement précieux a retenir pour le reste du 
» bassin » . 

« A mes ure q u'on se rapproche du bord (exler oe) de la nappe de 

(l ) Historiquement, la notion de faille semble avo,r été tout d'abord acquise 
par l'observation de failles di r ectes ou radiales. Dans ce cas, l'importance de 
la fa ille est m,inifestemcnt corrélative <le celle du ,·ejet apparen t. JI en va tOlll 
autrement dans le cas de fai ll es tangentielles, dont le rejet peut, en apparence, 

être localement nul . A. R . 
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» recouvrement, la série des termes renversés se complète, prend 
» plus d'épaisseur, s'étend même jusqu'au hou ill er inférieur, et les 
» apparences deviennent celles d'un ~im pie renversement , même, 
» par places, sans {aille visible ». 

C'est di re toute la difficulté du sujet , s urtout quand il fau t décider 
sans exploration personnel le du terra in. 

L'é~ude de la question a passé par une série d'é tapes . 
a) (fig . 6) . La seule fa ille longitudi nale de quelque impor. 
tance, signalée, en 1894, clans le bassin du Nord, éta it le 
Cran de retour, considéré comme la limile naturelle du 
massif de Denain. Bertrand (1894, pp. 576 et 601, fig. 6) 

,--

ECH ELLE 1 · .,~.·. bas~ir:, houiller ... 
500.000 ..:..;. :.·;.·+A-· ....... ;· · ··········· . .••. . . . . 

' . ··.<> 
St Amand.: Condé\ · .. ?,>'% 

~ .... ~~ 

1 

1 

. • Boussu · .. {:' du • .. ·· • ····· · t 

~ 
: · ············· 

·· ... nord.= ···· ···· . ~~ 
"' 

r 
~~ r ~I 

"T 

~ K \ 

~~ VA LE . :,h 

~~ )ouai retou ~ ~~ 
\ . 

~~~ ·~ 
de V . 

1 Cran V ~J ~ 

~ J 
V V V ~ ~)~ ~~ '~ • ( 
V V V ~ ~ ,, 

~ 
~ L V l VV 

~ 

~ ,(•l :li J l i; ~ ·, ., ~ 

~/ ~ ~ i,. oh ~-.. "'~-11 :1 r Il 

·-
Fra . 6 . - L'ensemble du dis l?·ict du No1'd , d'ap1·es Mai·cel B ertrand 

(1 894, fig . 6). 

adm et d'emblée que c'est là, en territoire françai s, la trace 
sep Len tri on ale de la fa ille de Boussu. C'était d'a ï Heurs 
l 'opi nion de Cornet el Briart (18îG, 1877) , que Gosse let 
(1875 , pp. 11 9-120) a, un instant , parlagée, mais que 
Bertrand (cf. 1894, p. 590) semble avo ir ignorée. 

. 
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Le Cran de retour n'é ta.it et n'est connu avec certitude· 
que depuis peu à l'est de V~lencien~es, à ~a ~osse du 
Marais (pl. V et fig . 4), jusqu aux env11·ons d Amche (cf. 
ÛLRY, 1886, p. 86, fig. f ~ . . 

Vers l'est, M. Bertrand (1894, p. 583, fig . 6) prolonge 
le tracé en ligne droite. Contrairement à Cornet et Briar t 
(1876 , 1877), il admet que, d'Onnaing à Boussu, le massif 
ne renfe rme plus que des fo rmations antéwestphaliennes . 
Le tracés ultérieurs (DEFLIN E, ·i 908, p. 513, pl. XIV 
(notre fig . 4); BARROIS, 1909, pl. ; CARPENTIER, 1913, pl. 
pp, 170-1 77), sont identiques. Les dern iers ne soulignent 
to utefois pas, de faço n assez nette, que, entre les exploita­
tions de la fosse Cnvi not et le massif de Denain-Boussu, il 
y a cer tainement fa ille, puisque des levers paléontolo­
giqnes (CARPEl'iTIER, 1907, 1913, pp. 201-204, 207-208 et 
237, pl. B, fi g . 2; PRUVOST, 1920b, pl. D) indiq uent déj à 
l'existence de la parti e moyenne et supérieure ùe l'assise 
de Charleroi en allure de plateu re el à faib le distance au 
no rd des sondages d'Onnaing , où le Calcaire <li nantien a 
été identi fi é en allure de dressants renve rsés (cf. DEFLINE, 
1908, p. 507). . 

Vers l'ouest, M. Bertrand (1894, p. 597, fig . 6) pfo lon­
geait également le Cran par emboitement avec la trace, 
<l 'ai ll eurs mal défin ie, de la fai lle du Mid i. Ces fai ll es 
converge raient net tement a l'ouest de Douai ; le Cran de 
retour disparai trait so us le massif cl n Midi a nx environs 
d'Aul.iy, à un poi nt d'infl exion net de la trace de la fai lle 
du Midi. M. Bertrand soupçonnait d'ailleurs le relèvement 
du Cran de retour dans ce tte région, sous l'inlluence des 
plissements. 

u) Dans la suite (fi g. 7), pour tenir compte des fa its 
sign~lés par,Ch~puy (1~93a, bL Be1·lrand (1 898) compliqua 
son 111 terpreta t1o n de la sLrn cL ure des régions cen trale c l 
occidentale du bassin du Nord . 
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Le massif de Denain est, dès lors, considéré comme limité 
vers le nord, non par le Cran <le re tour, mais par la !'ai ll e 
d'Abscon, signalée par Cbapuy (contra ÜLHY, 1886, p. 83), 
comme nne zone fa illeuse de plus grande importance 
(BERTRAND, 1898, p. 55) . La faille d'Absc1rn se prolongérait 
sui va nt l'ancien tracé du Cran de retour et jusque dans 
le bassi n du Pas-de-Calais, possibilité déjà signalée par 
Gosselet (1888, p. 738), au sujet ùu Cran de retour. 

Le Cran de retour limiterait inférieurement un m assif 
tout différent de celui de Denain : le massif d'Abscon 
(BER'rRAN D, M. , 1898, p. 66, pl. XIII). A l'ouest de la 
région reconnue, so it a l'ouest cl' Aniche, son trajet obli­
querait vers le nord-oues t, le massif d'Abscon coupé en 
biseau augmentant a ins i de largeu r jusqu'au méridien de 
Douài. Là, le Cran de retour· ne serait autre qu'une faille 
importante signalée par Chapuy (1895b, p. 203, pl. I V, 
fig . .2) et dénommée << Cran de retour>> par les ingé nieurs 
de l'Escarpelle . Plus à l'ouest encore, la continuité du 
Cran <le retour, ainsi prolongé, avec la faille .keumaux, 
bien connue dans le ba:;sin du Pas-de-Calais, paraissait 
indiscutable (BERTRAND , M. , 1898, p. 56). 

c) Les levers paléontologiques et le développement des 
exploitations ont appo rté des précisions et surtou t des 
rectifications à. cette conception (fig. 8). 

To~t d'abo rd , Cran de retour et faill è d'Abscon se réu­
nissent aux environs de la fosse d'Ercbin, à l'ouest <le la 
coupe typique, tout comme, vers l'est, près de la fosse 
d'Hérin (cf. pl. V)~ quoique cette dernière jonction soit 
encore imprécise dans le détai l (Oun, 1886, p. 83; 
DEFLIN E, 1908, pl. XI V ; 1913, pl. XXX, fig . 2; Barrois, 
in GossELE'r, 1913, pl. P rirriaire, etc.). 

Vers l'ouest, le Cran de retou r se poursuit suivant un 
tracé très voisin de celui d'abord admis par M. Uer tranù 
(1894, fig. 6), encore qu' une série de fa illes transversales 
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rende les raccords pénibles aux en virons de Douai. D'ail­
leurs, à l'ouest de Douai, son prolongement, le cran du 
Mariage (SouBEIRAN, 1897; STE-Cr.AIRE DEVILLE, 1903, 
p. 200) serait, comme l'avait p1·évu Bertrand ( 1891), 
d'importance rédui te. 

D'autre part, le << Cran de retour de l'Escarpelle » ou 
faille Reumaux (Bel'trand) , ne peut se racco rder au Cran de 
retour, ainsi què l'indiquai t Ber trand (fig. 7). La continui té 
des exploitations du massif ·c1·Anzin entre les fosses 
Ste-Marie et Saint-René, en passant par la nouvelle fosse 
Vuillemin, ainsi que les levers de détail de la soi-di&ant 
faille Reumaux en attestent. Jusque dans la région médiane 
du· bassin du Nord, le tracé de cette fai lle, venant de 
l'ouest, va plutôt s'écartan t de celui du Cran de retour 
incontesté, P. t reste g rossièrement parallèle à la direction 
générale (fig. 8) . 

cl) Ce n'est pas tout. Les levers détai llés de M. Ste Clai re 
Deville ont confirmé les indications d'Olry ('1886, pp. 376, 
381, pl. I et IX) et de Char,uy (1895b, p. 201) pl. lV, fig . 2 
et 3) et mis hors de doute que, malgré le cran du Mal'iage, 
les dressants renverses du massif de Dena1:n se raccor clent 
reguhèrement aux plate ures clu massif d' A nzin, à l'ouest 
de Douai. La naye de ce :;ynclinal de Dor·ignies se relève 
d'ailleurs vers l'ouest (fig. 9}. 

D'où. il résul te que le massif de Boussu se pro longe par 
.les massifs de Denain et d'Anzin , el que la limite septen­
trionale du massif cle Boussu dans le ba.~sin du Nord n'est, 
ni le C1·an de retour ou la faille d' Abscon, mais la /aille 
Reumaux (Ber trand , emencl. Barrois). C'est ce qu'a indi­
qué assez nettement M. Barroi s (1909, pl. ) ; mais, ainsi 
qu'i l a été di t au début, M. Barrois (in GossELET, 1913, 
pl. Primaire) semble actuellement encore indécis sur le 
tracé exact du raccord de cette fai lle à la faille de Boussu . 

Le Cran cle retoul' est une com.plication du massif de 
Boussu, rien de plus. 

• 

j 
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16. Ou et comment se fait clone la terminaison occ1-
clentale du lllassi f de Boussu ~ 

Ni Bertrand (fig. î ), ni M. Ba rrois (fig . 8) n'ont examiné 
fo rmellement ce poin t. Mais en dénommant faille Reu­
manx la limite septentrionale du massif d'Anzin, n'assi­
gnent-ils pas, im plicitement, an massi f de Boussu. une 
extension superficielle considérable dans tout le bassrn du 
Pas-de-Calais, pn isque la faill e Reumaux est connue 
comme se prolongeant jusqu'à Marles (c f. DEFLINE, 1913)~ 

Or, il n'en est rien. 

L'étude des faits les plus récents aboutit à la confirm ation 
de la conception première de Marcel Bertrand (1894) . 

Ici encore, on peut di sti nguer des étapes. 

1 
ECHELLE 240.000 

Fw . 10. - La faille d'Auby, d'ap1·ès R. Zeiller (1888). 

j_.es notations C, U:i, l:h, U1, A2, A1 sont celles des zones paléontologiques 
(cf. pl. 1 V), 
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a) (fig. tO). La seule modification impo l' tante c1ue les 
études paléontologiques de Zeiller (1888, pp . 671, 684, et 
surtout 695, fi g: 46; in BARROIS, 1909, fig. 11 ) aient appol'­
tée aux conceptions cou!'antes, est la déco uve!'le d' une fai lle 
de premier ordre, de direction transversa le, aux environs 
d' Auby, a la limi te commune des départements du Nord 
et du Pas-de-Calais. « Le fa it que l'0n a, dès Cou rcelles­
lez-Lens, affaire a la 7.0ne supéri eure C mi lite en fave ur de 
l'hypothèse d' un accident mettant brusquement en regal'd 
les unes des autres clans la concession de l'Escarpelle, des 
veines plus récen tes à l'ouest et des veines plus anciennes 
à l'est. Aussi ai-je admis pour le t racé des zones sur la 
carte l'existence d' un tel acc ident>> (ZEILLER) . L'atlas des 
t~p?grapbies souterraines (SouBEIR~:-; , 1897, p. 16), indigne 
cl ailleurs, clans cette zo ne, un acc1dent, qup, M. Bertrand 
(1898, p. 58) ne manqua pas de considé!'er comme intéres­
sant, mais qu'il assimila à la fa ille d'Abscon . 

Aujourd' hui qu'on connait la conjonction de la faille 
d'Abscon et du Cran de retour, située bien à l'est de Douai, 
et, surtout, l'extinction pl'ogressive du Cran de l'etour 
d'Anzin dans le synclinal pl'esque régul ie!' de Dori n·nies, il 
n' es t plus possible d'assimi ler à une l'ail le con ni~e, ce lle 
dont l'existence a été établie par Zeiller, et dont l'a llul'e 
transversale est mani feste dans la l'égion- méridionale du 
« bassin » . 

Les tra ,·aux de 1·évis ion o n l ce l'les grandement mod ifié, sur cl' autres 
points, le délai I des coocl us ions. que Zei lle l' avait c ru pouvoir d<id u i re 

d"é tudes exécutées à une époque, où les r écoltes pa léo ntologique~ 
éta ient plu tôt maig res et inégalement pousséPs (ZEtL1.En , 1888, 
pp. 684 e t 696), et où les défa u ts de méthode de levé, a ujo urd' hui 
encore fréque nts, étaient presque inévitables. Mais la suspicion u 
f . • d . . ' q e 
ait na itre, aos certarns esprits, la connaissance de ces errements 

ne se trouve pas j ustifiée dans le cas présent. Les progl'ès de~ 
recherches l'ont bien p r ou vé. 
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b) Que représente clone cette faille, d'allu re transversalei 
1'1. Defl ine (19'13, p. 659, pl. XXX, fig . 2) l'indiq ue assez 
clairement (fi g . '11 ) : 

Dourges 

-~ Oinantien 

~ Dévonien infer(" 
1 

ECHELLE 160 000 

F1G . H . - La fa ille d'Aub,11, d'après M. De/fine (1 913). 

« [l semble qu'à Auby le calcai!'e carbonifère forme une 
» ceintul'e au mur des couches du synclioal de Dorignies, 
>> que ces couches reposent en stra titi.cation conco rdante 
» sur le ca lcaire et n'en soient séparées que par un horizon 
)) de 400 a 500 mètl'es d'épaisseur de terrain houiller in fé­
» r ieur sté ri le . D'autre part on a trouvé au nord-ouest et 
» au-dessous· du massif calcaire d'Auby des couches a 
» charbo n gras appartenan t sans do ute au prolongement 
)) de ce lles de Dourges, et qu'i l es t impossible de raccorder 
» a, celles de Dorignies . » 

« Tous ces fait s peuvent s'expliquer en admettant que les 
» couches de Dorignies avec le caldairè d'Auby qui les 
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)> entoure appa rti ennent à une écaille. La faille d'Aubv 
)> limi terait au nord-ouest. les terrains anciens du promo~­
>> toi re, passerait entre les couches du faisceau gras de 
>> Douai et celles du nord du bassin, pui s viendrait se 
)> perdre vers le sud-est, dans l' in te rvalle sté rile qui sépare 
» le fai sceau maig re du fai sceau ·J/2 gras d'A nicbe. >) 

c) Approfondissons cette explication, en l'étayant d'un 
faisceau de données prédses (1) (fi g. 9)'. · 

1° ~es couches exploitées dans le S,Ynclinal de Dorignies 
ap partiennent à l'assise de Chatelet. A leur mur, l'assise 
d'Andenne ou cle Flines a été reconnue (SAINTE CLAIRE 
DIWH,LE, 1903; BAH.ROIS, 1912). 

Comme il y a surélévation vers le nord-ouest l'assise 
d'Andenne forme donc, eu afüeurement , une cei ; ture aux 
exploitations et comble la zo ne stérile connue entre Dori­
gnies et Auby. 

:

0 

Aux environs d'A uby, le Dinantieq' a été recoupé, en 
1800, au sondage D

0 12 du Moulin d'Auby, entre les co tes 
- 134 et -365 mè: res, so it sur 231 mètres d'épaisseur, 
sous forme de calcaire très compact d'abord · · t · . , . , no1 ra re, puis 
blanc, ensmte ro ugeatre, pur s blanc et enfin · · 
9 gris ; puis, en 

1 06-1907, parla fosse n° 8 située:-.. 600 ' t l , " me res au no rc -
ouest de ce sondage, entre les cotes de - 11 "" ::-7 t 
- 174, 12, soit sur 58m,55, sous fol'llle de cal . o,_v ~ 

. . caire gri s tres 
compact, non strati fi é p11 1s bréchoïde à él , · l . , , cmen ts gn s, p us 
ou morns foncés, t raversés de veinules de 1 . bl h . ca cite anc e, 
avec ciment de couleur grise on roug·e P l ;.., l' , t 
1 (! o 7 ( . . · us " oues , 
es iosses n ancien s1ége no 1 de ('o , ll 

1 
) 

0 • , ' u, ce es- ez-Leus , 
et n 7bzs de l Escarpelle ont éga lement é 

1 recoup , a pre-

(!) J e dois beaucoup . de ces détails inédits · 1 . • 
Ingénieur- Directeur de la Compagnie dn l' E · a a gracieusete de M. Thiry , 

• . ~ scarpclle . 
D'autre part, grace au bienveillant concours de M , . ' 

vost, j'ai pu voir, dans les collections du musé r_ i M · Ch. Barrois e t I'. Pru-
. , . ç '"'osselet '1 [ ·111 d . 1 ·1 Ions des calcai r es des ,osses po 7bis et 110 8 , • ' ~ c , ~s ec 1ant1 -
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mière, entre les cotes ·- 190 et -203, une lame de ca lcai re 
de constitution im précise, la seconde entre les cotes -96 
et - 182 des terrains calcareux c1 ui, au sommet, sont très 
brouillés et renfe1·ment une faune gedinnienne c'est-a-d ire 
appa r tiennent au massif du Midi, mais qui , plus bas, sont 
cles calcai res francs gri s compacts, comme on en con Da it 
dans le Viséen supérieur. 

D'autre part, le contact entre le Calcaire et le Houiller 
sous jacent est, dans les trois avaleresses, incliné de' 28°' 
an sud. Entre le sondage n° '1 2 et la fosse n° 8, l' incli nai son 
movenne de ce contact est., d'après calcul, d'environ 30°. 

~ ~ 

Aussi au nord et a l'ouest des fosses n.0 s 8 et 7, pui ts et 
sondages a'tteignent-ils directement le Hou iller , les morts 
ter rains n'étant constitués que de formations postpa léo­
zoiques (cf. GosSELET, 1904, p. 13, pl. P rimaire; ÜIIAR­

PENTIER, 1902). 

Si Gosselet (19011) a con tinué de considérer la hrêchc calcaire du 
sondage du moulin d'Auby comme 

0

uùe fo rmation d'àge t r iasique, il a 
néanmoi ns indiqu é la seule solution acceptable. d'ailleurs précon isée 
pat· M. Barroi s (1909, pl.). Les t1·ava ux de la fossP. n° 8 out mis hor 
de doute que la b1·éche d'Attby, polygêne. à ciment rouge, et dont cer­
ta ins éléments renfermen t Producltts co1·a, est analogue à cell~ de 
Dourlers, de Bel'l ai rnont ou de Landelies. El le es t d'ai lle urs sur­
montée d'u n ca lcaire bleu fissu ré, de même structu1·e que les ca lcaires 
de l'assise de Sai nte-Hila ir e en Hainaut fran çais, e·f'st-à-dire'cl'âge 
viséen supérieu 1· (c f. C AR PENTIER, HH3, p. 303 et tabl., p. 11 2). 

Aussi M. Ba r roi s (1909, pl. ) a-t-il dénommé ce massif calèa ire: 
l'dcaille d'Auby. 

3° Au sujet du gise rn en t hou iller, exploit é au-dessous de 
la lame calcai re par les fosses 11 °• 7 bis et 8 des mines de 
l' Escarpelle, les données sont assez sommail'es. 

Le gisement semble d'a illeurs être complexe. 

Le gisement mér idiona l de Courcelles-lez-Lens, dont 
l' exploi tation est depuis longtemps suspendue, appa rti ent 
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a l' assise C ou du Pl6nu ( Z g 1LLJ11.'1 , 1888 , p. 683, fi g . 16; 
1895, p. 49 1). La partie plus septenlrionale, ex ploitée par 
les fosses n° îbis et n° 8, correspond probablement au 
faisceau exploité par la fosse n° /J des Mines de Do,rrges , 
situé a l'ouest et rapporté par Zeille1· (l <'.'i88, fig. 46) à la 
zone C. Sa direction générale est, à Auby ·w-E. 

d) Quoi de plus naturel dans ces conditions que d'accepte r 
l'expl ication proposée par -~.IL ' Del1ine, et de considérer 
l'écaille calcaire d'Auby comme constituant l'ext rémité 
occidentale du synclinal de Dori gnies ~ Tout indique cp1e, 
sanf accident, en cheminant vers le nord-ouest sui va nt l'axe 
du synclinal , on doit rencontrer , au clela de l'assise cl 'A n­
cl enne, dont la présence est reconnne, celle dn Chokier, 
puis le Calcaire dioantien, en commençant pa r le Viséen. 

Or , les calcaires d'Auby sont, selon tou te vrai semblance, 
d'àge viséen. L'écaille calcaire d'Aub:v peut donc être con­
sidérée comme 1·égnl ièrement soudée au gisement hou ill er 
des massifs de Denai n et d'Anzin. 

Elle reco uvre un gisement de charbons f-l énus rrui se 
poursuit avec des caractères constants jusqu 'a Ma rles, à 
l 'extrémité occid<-rntale du di stri ct du Pas -de - Calais 
(ZEILLER, 1888, ·p . 864). 

:\.i11 si -le massif' de Boussu, représenté pa r l' ensemble des 
massifs de Denain et d'Anzin , peut être tenu pour se te rmi­
nant à Auby pa r un relèvement de l'enno:vage, rpi e Zeiller 
(181::18, p. 6î0) avai t d'a illeurs nettement soupçonn é. 

La fai lle_tra nsver~~le tracée par Zeiller, la /aille d'!l uby 
de M. Def:bn e est l emer ,r;ement occidental de la J'niltc rte 

Boussu . 

Les pressentiments de l\larce l Bertrand (189A 5"'tl'.') < , 1 , p. n SC 
trouve nt ainsi réa lisés . 

La co '.1 cl usion de c~tte a rg11 mcnla lion directe trouvera 
uo appui clans les cous1dé!'ations qui vont sui vre. 
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17. A l' extrémi té occide nta le du massif de Boussu, la 
fa ille d'Auby présente, selon toute. vrai semblance, une 
allure symétrique de celle qu'on assig ne à celle de Boussu à 
l'ex trémité ori enta le d11 massif, ca r , <le part ~t d'autre , les 
massifs, r1ue sépare la faill e, sont en allu re synclinale, et 
sont grossièrement. superposés (cf. pl. V). 

8m ergeant d'au-dessous du massif du .l\lidi avec une 
direction vV-E, la fa ille d'Auby emboîte sans doute le 
mouvement du s:,r nclinal de Dorignies et se reco urbe vers le 
Snd-Est, ainsi que l' indique M . Detline (fi g. ·J 1). Elle 
rejoin t ainsi le prétendu Cran de retour de l' ~~scarpelle 
(C11 APUY, 1805b, p. 203), que Marcel Bertrand (cf. fi g . 7) 
considérait comme étant le prolongement orient.al de la 
faill e Reumaux ou fai lle centrale du Pas-de-Calais (S,\INTl•:­
CLAIRE DEVILLE, 1903, p. 204 ; BARROIS, 1905, 1909, 
'191 2). 

La fai lle d'Auby ne se perd toutefoi s pas vers l'est, 
comme le déclare 11. Detline. Grâce a11x recherches de 
1\1 . Barrois (fi g. 8), nous savons qu'on retrouve, de coupe 
en co upe, j usqu'aux environs de Valenciennes, un accident 
au suj et duquel on pouPrai t répétei'· : « On sait combien de 
» foi s ces grandes failles, presque parallèles aux couches, 
>> ont passé inaperçues , clans les exploitations : ainsi a 
» 13lanz,v el a Bessèges. » ( B i;;RTR AN D, M., 1898, p. 5î ) . 

En g ui se de corollaire, il convient d'ajouter que la faille 
qui sépare les massifs cle Vieux-Condé et d'Anzin ne peut 
être la faille R eumaux rtUct. d11 distri ct du Pas-de-Cala is , 
pu isqu 'elle affleure a Auby en travers du bassin . C'est 
pourquoi je l'ai dénommée, dès le délrn t de e.et expos6, 
fa ille d'A uby, Detline, 1913 ou fa ille Reumaux, Bertrand 
eniend. Barrois, non auctorurn . 

Il êonvient de ne retenir que le premier terme,· a moins 
qu 'on ne veuille admettre la dénomination belge : fai lle de 

Boussu. 

. 1 
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18. Des coupes typ iques du Couchant de Mons et du 
Nord, qne nous avo ns comparées, un seul élément reste à 
exami'ner : la zone fa illeuse du Borinage. 

Ni le Cran de retour, ni la fai ll e d'Auby ne la rep ré­
sentent, puisque l'étude du gisement du Couchan t de Mons 
établit à ce rti tude l' indépendance de celte zone failleuse 
d'avec le massif de Boussu, dont le Cran de retour n'e ·t 
qu' un accident et la fai lle d'Aubv la limi te inférieure. 

A vrai dire, l'allure de la zo ne fa illeuse, à l'ouest de 
Saint-Ghislain, n' a été précisée qu'a u cours de ces de rn ières 
années (cf. Cbap. XI, n° 22, p. 910; RENIER, 19196, p. 25; 
DELBROUCK, 1919, pl. fig. F.) 

On connaissait certes de longue date les résultats · d'une 
série de forages; mais ils étaient <l ' interprétation délicate, 
étan t, pour la plupart, peu certaios (cf. CORNET et BRIART, 
1877; r,ANELLE, 1877 j ARNOULD, 1878 ; FALY, 1889; 
J. CORNET, 1902a; CHARPENTIER, 1902). 

Ce son t des forages récents, et surtout les trava ux d11 
siège n° "1 de la concession cl'Hensies Pommerœul, qui ont 
établi que la branche · la plus septentrion ale de la zo ne 
fai lleuse, recoupée par les avaleresses cl'Hensies vers 
350 m. de profondeur ou 200 Ill. sous la surface du Houil­
le r, émergeai t peu a u nord des puits, et même au nord 
d-u sondage l-!1 5, fo ré au voisinage du sondage H10 de 
l8n2, qui n'avait exploré que la région dérangée entre les 
profondeurs de 210 et 238 m. (cf. CAAIBIER, '1911, p. 361 
(227); DEHASSE, 1912; RENIER, 1914c). Au-dessous de cette 
faille, le g isement du Comble-nord semble bien ê tre 
régulier j usqu'à Bernissart. Quant à un t racé exact de 
l'émergement, l'allu re accidentée de la surface du Houiller 
(cf. Gossr:LET, 1913, pl. Primaire) en augmente beaucoup 
les d!ffic~ l.lés . Not re croquis (pl. V et fig. '1 2) n'est qu'ap­
prox1matd. 
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Au-delà de la frontière, les travaux de la Compagnie de 
Thivencelles, el particulièrement, ceux de la fosse Saint­
Pierre (cf. DoRMOY, 18ô7, p. 188; surtout ÜLRY, 1886, 
p. 14.8) se sont neLLern ent développés, d'abord dans la 
zone fa illeuse. pu is finalement au-dessous de cet accident 
clans le massi f de Vieux-Condé. 

La zone fa illeuse se suit ainsi jusqu'aux environs de 
Condé. 

Par delà vers l'ouest, les renseignements, dont j e 
dispose, sont de date ancienne ou trop imprécis, pour me 
permett re de déduire aucu ne conclusion a utre que celle-ci: 
la zone fa illeuse ·se dirige vers le sud-ouest, incui·vatiou 
qui _témoigne de l' iniluence du syncli na l transversa l· de 
Château-!' Abbaye. 

Nous verrons bien tôt (n° 22) que, clans le distric t du 
Nord, ou bien la zone failleuse du Borinage est recouverte 
et masquée par le massif d'Anr.in-Boussu, ou bien qu'elle 
se confond avec la zone dérangée séparant les massifs de 
Vieux-Condé et cl' Anziu, et dont la lèvre supérieure est la 
fai lle d'Auby. 

Quoiqu'i l en soit, dans le bassin du Pas-de-Calais, le 
massif renfermant l'assise du Flénu est typiquement limi té 
inférieurement par nne zo ne fai lleµse, dont la fa ille 
Heumaux est la limile supérieure, et la fai lle .ù'Hulluch 
la limite in férieure (cf. DEFLINE, 1913, pl. xxr, ûg·. 6). 
C'est sans cloute là l'équivalen t de la zo ne failleuse 
du Borinage (1). 

'19. Avant de tenter une délimita tion plus serrée du 
massif de Boussu, en précisant l'allure probable de la 
faille d'Auby-Boussu, j'étudierai d'abord le prolongement 

(1) Il ne serait nullement étonnant que, quelque jour, le gisement exploité 
par les fosses 110 ?bis et n° 8 de l'Escar pelle (cf. no 16 c 3) soit démontré se 
t rouver dans la zone faill euse, le gisement d e la fosse no 7 appartenan t seul au 
massif J u Borinage (cf. SounEm AN, 1897, pl. XX: C11AnPENT1i,:11 , 1902). 
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ori en tal cle l'accident principal de ce massif, le Cran 
de retour crAnzin. 

Dans to us les tracés ( BEH'l'RANn. 1894, fig. 6, p. 600; 
DŒFLlNE, 1908 , pl. X [V; 1913, pl. :X.XX, fi g. 2; BARROIS, 

1909, pl. 1·n GossŒLli:'r, 19 13. pl. Pri maire) (1) où le Cran 
de retou r se trouve prolongé vers l'est, au delà de la fosse 
<lu Marais, (cf. ci -dessus n°· 12a) , cette fai lie cesse d'avoir 
le IIouiller pour lèv re méridionale aux environs d'Onnaing . 
Hormi M. Barrois, qui en arrête là l'extension , tous les 
auteurs poursui ven t ensuite sui va nt le tracé proposé par 
M. Gosselet (1888, 1913), pour l'émergement septentrional 
c.le la fa ille de Boussu, c'est-à-di re~ la li sière nord de la 
bande an téwestpbalienne . 

Premier poin t. Les travaux d'exploitation de la fosse 
Cuvinot ne laissent aucun do ute sur le prolongement du 
Cran de retour j usqu'à la fronti ère belge. La dis tance, au 
maximum 700 m . . à laq uelle leur extrémité mét·idionale 
se trouve de la bande viséenne d'Onnaing-Crespin du massif 
de Denain , est insuffisante pou r loger le retour en dressant 
d' une séri e houillère do nt la puissance régulière peut être 
évaluée à 2,000 m. Mais la position exacte du Cran de 
retour est inconnue dans celte in tervalle. Sa direction doi t 
cependant être SW-NE. 

Cornet et Briar t (1877, p. 102) , qui admettaient, eux 
aussi . que le versant septentrional de la fai lle de Bo ussu se 
prolonge vers l'ouest par le Cran de retour, considéraient 
que le massif de Boussu-Denain renterme du Houiller j us­
qu'en territoi re belge. 

Ains i en serait-il pour le gisement stérile traversé su r 142 m. 

(1) Il f'.1u t en_ excepter c~l~ i de r.! .. De lbrouck, (1919, p l. fig . F, cf 863), qui, 
après avo ir admis que « la lia ison acn enne entre le Cran-Je-retour et la fa ille 
de Boussu ressort à_l 'évidence cl:s coup~s. figurées >>déclare : « J e ne gara ntis 
toutefois pas l'exacti tude du trace de la fa ille de Boussu, les éléme nts fai san t 
Jéfaut pour la déterminer d'une manière bien précise» . 
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d'épaisseur en allure de dressants entrecou pés de fa usses plateures 
(CORNET et BnrART, 1877, p . 101 ; ARNOULD, 1878, p . ·174 ;. CANELL8, 

1877) par le sondage T-112 (1875-1 876) ( 1) . U n s~n~age recen~, H14 
(1907-1908), situé à 350 m . au KNE. du precedent, a d_abord 
traversé de 289 à 344 m. uuc zone stérile à inclinaisons variables, 
puis jusqu'à 839 m. un g isement de charbons g ras e~ allures et 
plateures redressées (J . ConN8T et Drm ..... ssE, ·L910). ~e g1se'.n~nt sous 
344 m. semble bien être le prolongeme nt de celui exploite par la 
fosse Cn vinot. Les échantillons de la passe 289-344 m. , dont je 

d i!3pose , sont insuffisants pou r me pe rme ttre de déci~er si l'.on se 
trou ve là en présence de termes inférieurs du Houiller . S1 cette 
hy pothèse était exacte, les fai lles travc1·sées dans la partie supé­
r ieu re du sondage H l 4 (1907) se 1·attachera ie nt, non pas à la zone 
faille use du Borinage (CAMBIER, 1911 , p. 36 1 (227); CARPENTIER, 
19 13 , p. 3 14) , mais au Cran de r etour. En conséque nce et comme le 
supposaie nt Cor net et Briart, le sondage H12 du Nord de Qui~vrain, 
au l'ait e ffecti vement recoonu la bord u re s térile du massi f de Denain. 
située au mur de la Grande Veine d'Anzia et dont l'importance est 
bien établie par les tl'ava ux des fosses Petit el Saint-Saulve (cf. <,: i-

dessus, n° 10). 

La cons idération des plis tra nsversaux pou rrait seule fo u rnir une 
sol ution approximati ve . M. Deflin e (1908 , p. L191 ; HH 3, p . 655) 
admet que l'inclinaison du Cran de retour doit être voisioe de 00° 
dans la rég ion de Cu vi no t. La trace de l'émergeme nL ne sera it en con­
séquence pas fortement in[luencre par l'allure de la su rface du socle 
paléozoïque. Mais Defline ajoute que , ailleurs, celle incli naison se 
fai t moind1·e e n profondeur et prése11te , en outre, des variations 
e n d i rection. 

Comme la r ég ion de Cu vinot est ce lle du synclinal du Château 
l' Abbaye (cf. fi g. 4), l' incli naison doit se faire beaucou p moindre aux 
approches de l'anticlina l de Baisie ux. Celui-ci ramene rait a ins i vers 
le sud , l' a ffl e urement du Cran de r etour d'i nclina ison sud. 

Au delà. vers l'est. e xis te une région que les résultats négatifs 
des fosses d u Sa in t-Hom me et autres ont jusqu'i ci fait considérer 
comme s uspecte . E n conséquence, on n'y a pas , durant long te mps , 

(1) Des donn ées inéd ites, qu'a bien vo ulu me co mmun iquer M . Dehasse, il 
r ésulte que , au sommet. à 293 m · , le Ho ui ller avait un e incl inaison <le 350 
(\Va 11 cy ne). à 363 m . et il -104 m . <le 60°, c ntin à 426 m . de 200 (E . Dejaer et 
\' . W a11 eync) . 
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prati qué de recherches. Un forage actuellement en cours (fig . 12) a 
toutefois justifié le tracé de la planche V, qui lui est antérieu r. 

On aboutit finaleme nt au sondage n° 2 (18î6 ?) d'Hautrage, qu i, 
ay ant recoupé le Houiller en all ures en dressants à 70° (CoHNF.T et 
BHIART, 1877, p . 85; ARNOULD 1878, p . ·Lî4) , aurait, lu i auss i, 
atteint. d'après Cornet et Briar t (1877, p. 102 ), le massif de Boussu­
Denain . Il se peut que la trace d'u Cran de r eto ur , rame née vers le 
nord par le sy nclinal de Boussu, s'avance j us,1u'en ce point. Un son­
dage récent , mais inédit, situé peu a u uord de l'an cien forage u0 2 
d' Hautrage, aurait recoupé le Houiller en all ures de dressant et 
sté rile jusqu'à la profondeur de 850 mètres. 

En tout cas, pl us à l'es t , le tracé doit se recourber vers le sud 
pou r se raccorder à l'é mergement méridional de la fa ille de Boussu. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, il n'est pas pos­
sible de trancher cette question dans un sens autre que 
celui-ci : le prolongement du Cran de retour passe au sud 
ou, tout au plus, peu au nord ùu sondage 1114 d'Hensies 
( 1907), puis, peu au nord du sondage de Th ulin. 

20. Abordant à présent le tracé de la faille de Boussu, 
j'en rechercherai d'abord l'allure probable de son émerge­
ment méridional, entre Boussu et Quiévrechain (pl. V) . 

Ce tracé n'est précis que sur un fa ible parcours aux 
abords de la vallée du Ilanoeton, seul poin t d'affleurement. 

Au delà, vers l'ouest, jusqu'à la frontière, d'assez nom­
breuses fosses ont été creusées qui ont rencontré le Houil­
ler; mais toutes sont abandonnées depuis longtemps, et les 
publications ne renferment guère de données à leur sujet 
(cf. DoRMOY, 1867; CANELLE, 1877; FALY, 1889). 

Toutes les cartes publiées (ÜLRY, 1886, p. 28, fig . 28; 
FALY, 1889; GossELET, 19 13, pl. Primaire; FouRMARIER, 
1913 a, c, pl. IV), sont d'ailleurs uronées au delà de la 
fron tière. S'inspirant de figurés spéciaux (ÜLRY, 1886, 
pl. C) ou <le coupes horizontales tracées à des niveaux assez 
profonds (-200 mètres, DEFLINE, 1908, pl. XIV) , elles font 
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abstraction de ce fait important que, avant de pénétrer 
dans le gisemen t productif, les fosses de Quiévrechain on t 
traversé, l'une sur 91 mètres. l'autre sur i mètres des 
grès et schistes no irs à phtanites, irrégulièrement stratifi és, 
avec inclinaison au nord au puits d'extraction ," au sud au 
puits d'aérage (ÜLRY, '1886, p. 293, tig. 34; GossELET, 
1888, p. 740, fi g . 193; CHAPUY, 1895b, p. 212). Semblable 
stampe n'est pas connue dans les assises de Charleroi et du 
F lénu (cf. pl. Ifl); mais des roches similaires ont été 
rncoupées dans l'assise de Chokier du massif de Boussu 
à la fosse d'Onnaing (C19) [cf. ci-dessus, n° 10l Malgré 
l'absence d'études paléontologiques, il convient de rappo r­
ter cette masse aux assises de Chokier ou de Bruille, et 
même d'Andenne ou de F lines. Cette masse superposée 
par faille au massif du Borinage, obj et des exploitations 
de Quiévrechain apparti ent an massif' d

1

e Boussu (DEl•'LI NE, 

1908, p. 289, pl. XV, fig. 2; cL CARPENTIER, 1913, 
fig. 66; non FALY, 1889, nec CHAPUY, 1895b, pl. IV, fi g. 7). 

Ainsi clone, premier point, la faille de Roussu disparait 
sous lu massif du Midi, uo n pas à l'oues t, comme l'indiquent 
toutes les cartes, mais à l'est de la fosse de Quiévrechain 
et vraisemblablement à l'est même de la fronti ère . 

Second point : C'est non seulement sur sa bordu re sep­
tentrionale, mais encore sur sa bordure méridionale, dès 
les en virons de Quiévra in que le massif de Boussu renferme 
les assises inférieures du Houiller . 

P e ut-être faudrait-i l chercher là l' explication des résultats du sou­
dage, dit du Bureau (CH-·1851), qui n'a recou pé, sous le Dévon ien , 
que du Houiller pratiq ueme nt stérile sur 164 m. (DonMoY, 1867 , 
p.198; GossELET, 1875a, p. 115; ÜLRY. 1886, p. 292; DEFLINE, 1908. 
p. 489). Mais la considéra tion des a llures en dressan t des régions 
méridi onales de l'exploita t ion de Qu iéHecbain suggèr e une a utre 
explication. Le creusement du siège n° 2 , à µroximité du sondage 
Ci 4 (cf. CARPEN'l'IER , 1913, p, 232; GosSELET, 1913, p. 194) porte à 
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· admettre de préférence cette seconde hypothèse , dans l'ignorance 
des résultats fo umis pa r ces f'ooçages. Eu tout cas, le Houiller stérile 
du sondage de la Chapelle (C18) appartient, tou t comme celui du puits 
de Quiévrechain, a u massif de Bo u~su (DEFLI NE:, 1908, p. 489, 
pl. XVII, fig . 4 et 5; co1it1·a ÜLRY, 1886, p. 33. fig. 8; GossELET, 
1888, p. 740, fig. 192). 

De cette constatation ressort cette conclusion que la 
simple ind ication de la rencontre du Ho uiller, sans plus, 
en territoire belge, à la lisière méridionale cie la bande 
anléwestphalienne dn massif de iJoussu apparai t à présent 
insuffisa nte pour décider du tracé de l'émerg-ement méri­
dional de la fai lle de Boussu. 

Néanmoins un tracé approximatif (pl. V el fig. 12) 
témoigne dans une certai ne mesure de l'influence de l'an­
ticlinal transversal de Baisieux (cf. DEFLTNE , 1908, p. 514 ; 
contra DELBRot:c1,, 1919, fig . F). 

21. Un. tracé de la faille d'Auby clans la région orientale 
du bassin du Nord a été publié pa r M. Bal'l'ois (1909, 
p. 21, pl. ). Ce tracé ne devait pas donner toute ; atisfaction 
à son auteur, puisque, dans la sui te, (Sarrois in GossRLET, 
1913, pl. Primaire), il ne fut pas reprodui t à l'est de 
Bellaing, c'est-à-dire à l 'est de la limite occidentale de la 
planche V. 

De Bellaing à la fosse Thiers, le tracé de 1909 semble 
vraisemblable : La fa ille cl'Aub:v doit passer entre , le 
faisceau du nord de la fosse Thiers et le faiscea u demi 
g ras de Thiers . (CARPENTIER, 1913, p. 3 14, cf. pl. B. fig. 2). 

Des environs de la fosse Thiers, M. Ha rrois, (1909, pl.) 
poursu ivait le tracé de la fai lle cl' Auby suiva 11 t une ligne 
sensibl ement droite qui rejoignai t, exactement à la fron­
tière belge, à C1·espin, le tracé généra lement ad misj usqu'ici 
pour le Cran de retour, c'est-à-dil'e la limi te de la bande 
de fo rmations antéwestphaliennes. 
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Les résultats du sondage H1 4 d' Hensies, rappelés çî­
dessusi prouvent que ce tracé n'est guère admissible. Le 
gisement gras de la fosse Cuvinot, caractéristique du 
massif de Boussu-Anzin, se prolonge eo territoire belge. 
Deux sondages H24 et H26, effectués en '19'19-1921 au 
village même d'Hensies, ont, eux aussi, recoupé un gise­
ment gras en allure normale, mais souvent redressée. 

La considération de$ plis transversaux porte à admettre 
cette manière de voir. [l n'es t pas posc;;ible de ramener en 
ligne droite presque ouest-est le tracé de la fai lle d'Auby, à 
l'est de la fosse Thiers. 

Ce tracé doit se diriger SW-NE vers Fresnes, pour 
emboiter le synclinal cie Château-l'Abbaye (cf. CARPEN TIER, 
1913, pl. p. 176-177). 

Des considérations de ce genre permettent seu les d'es­
quisser un tracé approximati f de la fai lle d' Auby en tre 
Fresnes et la frontière . Mais la dépression de la surface du 
socle paléozoïque ou paléocèle de Vicq (D ORMOY, '1867, 
p. 127) ou de Saint-Aybert (GossELET, 1913, p .. 3), rend un 
tracé exact pa rticulièrement diffici le. Celui de la planche V 
et de la figu re 12 n'est qu'approximatif. 

En territoire belge, le sondage de la Malmaison H8 
(1861 ), ayan t recoupé des charbons à 16 % de matières 
volati les (CANELLE, 1877), est situé au nord de J'émero·e­
ment de la fai lle cl' Auby ; par contre, celui du Pont 

5
de 

Thulin (H9, 1859), ayant au contrai re touché un gisement à 
29 % de matiè re volatiles (CANELLE, 1877), serait au sud 
de cet émergemenl. Par delà, vers l'est, les données 
font défaut. 

Mais puisque le massif de no ussu ne dé è . , . . . passe gu re 
Boussu et n atternt 111 Sarnt-Ghislai n ni Hor l'é . , nu, merge-
ment septen tr1onal de la fai lle de Boussu O {' .11 l'A b . . . . . u a1 e c u y 
doit se_ ~mger .ensmte NvV-SE, puis NS, enfin NE-SW, 
pourreJo rndre l affle urement méridional L d . . e ern1erironçon 
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de cette courbe, qui emboite grnssièrement le synclinal du 
F lénu , a déjà été esquissé par Faly ( 1889). 

22. Enfin, les relations de la zone fai lleuse du Borinage 
et de la fai lle d'Auby peuvent , en dernière analyse, être 
indiquées comme su it, sous rése rve de vérifications. sur le 
terrain. 

Le massif de Boussu-Anzin s'étalant rapidement vers le 
Nord (pl. V) , supprime tout émergement du massif du 
Borinage, au nord-ouest de Boussu. La faille d'Auby 
constitue a lors, en émergemeot , la limite méridionale de la 
zone failleuse d11 Borinage. Vers l'ouest , elle s'approche 
progressivement de la limite septentrionale de la zone fai l­
leuse , au point que, finalement, elle superpose directement 
le massif d'Anzin (Boussu) au Comble nord ou massif de 
Vieux-Condé. 

Cette conclusion ressort nettement de l'étude compara­
ti ve des documents déjà cités, et du texte suivant de 
M. Detiine (1913, p. 657) : 

« Le faisceau 1/4. gras, qui, à l'est de Valenciennes, 
., passe entre les faisceaux maigre et 1/2 gras, disparait 
» graduellement A l'ouest de Valenciennes pour tai rn place 
>) à un intervalle stérile important. Dans le méridien de 
>> Denain, il n' esl plus représenté que par la veine Charles 
)) de om,90 d'ouve rture, :::ituée à environ 350 m. au toit de 
>) fai sceau maigre, et 350 m. au mur du fai sceau 1/2 gras. 
)> Plus à l'ouest la veine Charles disparait, et eu face 
» d'Aniche on trouve en tre les faisceaux maigre et 
» 1/2 g ras un vas te interv.alle avec bancs calcareux à fos­
» siles marins >). 

Ainsi donc, inversant cette description, on peut dire: la 
7,o ne stérile de base du massif d'Anzin (cf. ci-dessus 0° 6), 
([Ui , à l'ouest de la coupe type,· est limitée inféri eu rement 
par la fai lle d'Auby, ne se trouve plus, .vers l'est , directe-
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ment superposée au massif de Vieux-Cond6, comme a 
Aniche. Entre les deux massi fs s' interca le un nouveau 
massif, que ,ie dénom merai massif de Fresnes , parce que 
c'est à Fresnes qu'il est le mieux con nu (DEFLINE, '191 3 , 
p. 655). Ce massif, limiLé lui -même a la base par une 
stampe stérile, repose sur le massif de Vieux-Condé par 
une fai lle connue (cf. CAnPE:-1Trnn·, 1913, pl. B, fi g . 1), 
mais dont la signi fi cation a jusqu' ici été insoupçonnée. 
Cette fai lle est le prolongemenL de la lèv re septentrionale 
de la zone fai lleuse du Borinage. 

Le massif de Fresnes renferme, dans la région orientale 
du district du Nord, des houilles 1/4 g rasses, qui , quoique 
en allure assez dérangée (cf. CARPENTIER, 1913, p. 3'14), 
fo rment, dans la région du s.vnclinal transversal de 
Château l' Abbaye, un gisement inLéressant (Dr~VLI NE, 1!)13, 
p. 655) . P lus à l'est , le massif de Fresnes passe â la zone 
fai lleuse du Borinage. 

.Je ne crois pas pouvoir dénommer Ja ille Reumanx 
auct., ce lle qui limi te inféri eurement le massir de · 
F resnes; la dénomi na tion : faill e d'Hu lluch (cf. ci-dessns 
n° 18) es t de meilleure mise; elle 6vite d'ailleurs Lou te 
ambig uïté. 

Dans la coupe t.vpe du bassin du No rd (fi g . 1), la couche 
Charl es .~u m~ssif de l•' rcsnes a été rallach6e j usqu' ici 
au massif de Vieux-Condé. 

Cette coupe semble donc être iocomplèLe. Il fa udrait v 
tracer la fa ille d' [-Iullnch. ·' 

~e n'ai pas ~ru devoir introdui re celte complica tion dès 
le début de 1 exposé. Je me suis borné a 1 · . l . 

( f O r.-) a signa e1 en note c . n o . 

~·~près, les données ~xisLanLes (BARROIS, 1909, 1913), 
la faille d Hullnch serai t de reJ·et normal L t 1 . . . , ou comme a 
wne fa dleuse clu Borinage. Toulcfois la é ·1 · , . . . · zone st r1 e , qm, 
d apres M. Defüne 1 existerait lout au mo· 1 1 . , rns oca eJI1ept, 

1. 
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à la base du massif de Fresnes, semblerait indiquer que 
le rejet de la fa ille d'Hu lluch est parfo is inverse. 

Le massif du Borinage n'émergeant franchement qu'à 
l'est de Boussu, la faille Reu meaux qui le limit e infé­
rieurement , n 'a ftl e11 rerai t doo c pas en t.re les en virons tle 
Boussu et ceux d' Auby (Nord) . 

22. En résum6, les relations des gisements belges et 
français du bassin dé Haine-Sambre-Meuse sont plus 
complexes qu' il n'y paraît de prime abord . 

La coupe typiq ue du di st ri ct d.u Nord français présente 
avec celle du di stri ct de Charleroi une similitude telle 
qu'on pourrait è tre te nté de croire que les plissements et 
les cha1Tiages sont le plus accen tuées dans le di strict dn 
Couchant de Mons (ÜELBROUCK, 19'19, p. 862). 

Cependant un examen approfondi montre qu'il n'en est 
n en . 

C'est qu 'il esL vraiment délicat, à l'instar de Gosse­
let, ( 1880, 188 '), «de 'grouper autourd'uneméme coupe 
» schèmatique qui est la mème du bassin de Charleroi à 
» celu i de Donai, toutes les anomalies el . tou tes les 
)) variations ap parentes de structure )) (RERTRAND, 1, 94, 
p. 5î6) (l ). 

Seu l le Comble nord, qui no us présente une si grande 
régulari t6 dep uis la Basse Sambre jnsqu'à Bernissa rt et 
,Viers, se pour: uit à travers le département du Nord 
j usque dans celu i du Pas-de-Calais. 

Le massif du Bor inage (iui, à l'ouest de Maurage, 
s'ennoie au point de supprimer l' émergement de tous les 
massifs intermédiaires entre lu i et le Comble nord, se 

(1) La remarque en a déjà été fai te par M. Cuvelettc à propos du district du 

pas-de-Calais. 
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trouve à s~rn tour recouvert, progressivement, mais rapide­
ment entre Boussu et la frontière. Il ne réappa rait qu'à 
Auby, a la limite des départements du Nord et du Pas-de­
Calais, dans lequel il se continue jusqu'à Marles. 

Le distri ct houiller du Nord représente en effet une aire 
d'ennoyage, la plus accentuée c1 ui soit sur toute la longueur 
du gisement houiller de Haine-Sambre-Meuse, à l'ouest 
du Samson (c f. ch. XI, fig. 2, p. 893). 

Le massif de Boussu y acq uiert un développement réel­
lement insoupçonné et tel que, en émergement, il en vient, 
entre Boussu et la frontière, a recouvrir totalement le 
massi f du Borinage non seulement vers le sud, - les traces 
des fai lles üe Boussu et du Midi convergean t. vers Quiévre­
chai n, - mais encore et plus rapidemen t encore vers le 
nord. En conséquence, le gisement de charbons gras, 
connu entre la baude de roches antéhouillères du massif' 
de Boussu et le canal de Mons à Condé, appartient, non 
pas au massif du Borinage (DEFLI:s:E, 1908, pl. XV, fi g . 1 
et 2, 1913, pl. XX; cf. DELBROl'CK, 19'19, fig. E), mais au 
massif de Boussu, to ut ,:omme celui de la fosse Cuvinot en 
territoire fran ça is (cf. BARROIS, 1909, pl. ) 

Le nœud de l'aire d'enno_vage du district du Nord se 
trouve à la fosse de La Cuvette des mines d'Anzi n, po in t 
sing uli er d' une importance primordiale, pui squ' il marque 
la charnière des plis de direction armoricaine, à l'ouest, 
avec ceux de direction varisq ue, à l'es t (SuEss, 1888 ; 
1UOO, p. 140). Ce point se tro uve d'a illenrs exactement à 
mi-distance entre Quiévrechain et Auby, points où le massif 
du Borinage disparaît , ici à l'ouest, là à l'est, sous le 
mass if de Boussu. Cette di sposition est sans cloute fortu ite. 
On se souviendra cependant que,·a une autre charnière de 
pli s du bassin de Haine-Sambre-~Ieuse, dans l'aire de sur­
élévation, dont l' anticlinal transversal du Samson forme 
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l'axe principal, le massif silu rien du Condroz affecte une 
disposition identique (1). 

f~e Cran de retour ·d'Anzi n est un accident accessoire 
du massif de Boussu. fl esl surtout net et important 
dans 13 région centrale du district du Nord , oü, d'ailleurs, 
il se complique de cassures accessoires encore imparfaite­
ment connues. 

il semble y avoir li eu, de faço ri générale, à une révision 
des tracés planimétriques cleB fa illes , car to ns ceux publiés 
jus<ru 'à ce jour ne tiennent manifestement pas compte des 
plissements transve rsaux, dont l'iu1luence sur le Cran de 
retour esl cepencla11l bien établie (DEFLINE,"1908, pp. 5 12-
5 14; cf. BERTRAND, M., 1894, p. 59 1). 

23 . Les pe r fecl ionn emeots apportés â la con nais. ance du dis trict 
du Nord po u1·ra ie nt avoir pour conséquence un accroisseme nt d'éva­

lu at ion de la richesse minérale dispon ible. 

l~n ce qui concerne la poss ibili té d'une exten sion mé ridionale du 

g-isement hou ille ,· sous la nappe du :\ lidi , comme c'est le cas en Hai ­
naut belge, les recherches n'on t, j usqu'ici e u qu'hn succès médiocre 

dans Je d ist ric t du Nord (cf. n° iO et DEFLINE, Hl08, p. 521). Il est 

d'a illeu rs re marquable que, aux a·pproches de ce lte a ire d'ennoyage, 
l'inclina.ison de la faille du Mid i s' accent ue tant a l' oues t, a la limi te 
orie nta le du Pas-de Calais qu'a l' est , a la frontière belge. 

. Cc n'es t toutefoi s pas la que Marcel Bertrand (1894) entrevoyait la 

pos8ibilité d'un prolongement du g isemen t. C"était sous Je m assi f de 

Bous~u-Denain . 

Abstraction faite de toute idée théorique, l'analogie de s ituati on , 

s inon l'identité tl"ol'igi ne du massif de Bous~u et de ceux de Saint­
Symphori en el de la Tombe (c f. CoRN~:T, F. -L . , i 875 ; CORNET et 

Bl\lART, 1877 ; FALY, 1886, p . 19i ; BIUART, 1894, p. 44 ; BERTRAN D, 

( l} li est rema rquable _que dans le dis tr!ct du Nord, zone d 'ennoyage, le facies 
marin soit plus acce ntue que dans le Ha111au l belge, e l encore que les s tampcs 
y présentent par ra ppor t au disrrict du Pas-de-Calai s un épaississement notoire 

(cf. PnuvosT, 1920b, pl. B, Cet D) . 

C'est un fait homologue, mai s évidemment in verse de celui qu'on cons tate 
dans la zone de sur élévation du Samson (cf. ch . Vlll , no 74 ). 
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M. , 1894, p. 598; F ou R~tARIER, i9 13c, p. 231) confirme l'exac titude 

de la concl us ioo de Bertrand. 

Encore que, comme on l' a vu (cf. n° 8). il convienne d'apporter 

des modifications radicales au raccord du Nord fran çais et du Cou­

chant de Mons proposé par M Fourma r ie r , la rectifi cation que 

Fourmarier (1913c, p. 232, fig. 10),a apportée â la cou pe type d u dis­

trict du Nord, dressée par M. Barrois (cf. fig. i), est cependant 
vraisemblable . 

Complétée par analogie avec ceile d n Couchant de Moos. la cou pe 

en traver s du dis trict du Nord montrerait le faisceau de Vieux-Cond é 

s'étendant méridionaleme nt sou s tout l'ensemble. Au-dess us vien­

draient s uccess ivemen t les massifs hou i lier~ de Fres nes, du Borinage, 

d'A ozin e t, enfin, de Denain. .. 
Mais en quel é tal se trou vent, dans leur .extension profonde, tous 

ces massifs, dont la présence est poss ible ou probable ? Marcel Ber­
t rand (1894 , p. 605) n'a pas vouln se prononcer sur ce point , et 
M. Fourmarier (Hli3c, p. 232 no te) a formulé les r éserves les plus 

expresses . 

N ous avons déja la preuve que localement, a Aniche par exemple 

(cf. BAnno1s, 1912, pl. III , fig . 5), le massif de F res nes se trourn 

réduit à rien. Il peut en être de m ême, du mass if du Borioag e1 tout 

comme, à l'oues t ·c1e Maurage (syn clinal d'Ha 1·migoies), il en 

est des massifs cln P lacard e t d n Centre . el à l'ouest de Charleroi 

(aire d 'ennoy age correspondant a u massif de la Tombe) , du massif du 

Carabinier (cf. chap. XT, n°• 24 et 25), En o utre , a Charleroi , dans 

la r égion cen tral e du massif de la Tombe, le massif du P oirier 
lui - même se t rou ve être affreusemen l disloqu é. 

Dans celte aire d' e nnoyage qu'est le Nord français , ces ex tensions 

de g isemenl semblentd'ailleurs devoir être enfouies a des profondeu rs 

telles qn'elles sont i naccessi hies . T oul au moins serait-ce le cas dans la 

région centrale (D ,~FLINE, 1913, p. 615). C'es t év idemmen t vers les 

extrémités , ainsi a l'es t de Quié vrechain, c'est-a-dire en territoire 

belge, qu e la s ituation es t la moi os défavora ble . 

( A suivre.) 
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CARTE GÉNÉRALE 
ET 

Abornements des Concessions minières 
DU 

BASSIN DE LA CAMPINE. 
PAR 

i\l. DEHALU 
Prolesseur à rUnivcrsité de Liége 

Sui le ( 1) 

Les calculs de réduction 

. de~ fils - Les fi ls ont été com parés, sous la tension de 
Longuem · · . . . 

·cr a la base mu r ale du B u rea u 1nternatiooal des poids et 
iO kt'. · · d . · d 1 

L •s résu ltats cle ces compara isons son t 10 1q ues ans a 
ntCS U l'eS . C . . 

. . . e colon ne du tablea u c i-des ous . 
la tro1s1em 

atrième colonne re nseigne la fo rmu le de di la tati on de chacun 
La qu · l ·11 · · 1 · 

fil 
· ftll déterminée sur un ec ia u t, on, soumis a a meme 

des s, qui 
te usiou de -10 kg. 

Objet tpoque 
1 

Cor rections à 150 
sous tensi on de 10 kg 

li! no 253 

fi l no 290 

rubau no35 

' I'.!081 7 nov. -5 déc 24m - O, \ Sm/ m 

2-1 - 0.60mj '" 

4 + 1,77m/m 

27 fév . . l rnai 1909 

aoùt \ ()09 

D 1STRIUUTION 

lt = 10 L 1 - (228 + 0.4 t) t 10-9 1 

11=10 11 - (121 - 0, 15 t) t 10-9] 

---.- l . ~ s Jvfm es de Bel .,ique . - Tome X.X.Il (1\J21), I r• livraison 
(!) Voir A1111a e~ "e " 




